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On écrit de I*uris, le 19 juin ;
4 Ls supplément du Livre jaune s été remis 

mardi aux Chambre*. Ce supplément oontient 
les office* diplomatique rotatifs* à i’affaire du 
Luxembourg. Les journaux français oo®' 
menoent tou* l’analysu de oc» pièces avec cita­
tions de» principaux dooum< nt».

> La prtuiièro partie do ca travail établit 
comment a été pesée !a qu»8tion du Luxem 
bourp, par qui et sous 1 empire do quelles pré­
occupation*. C’cit 1j gouvernement du Lux­
embourg qui réclamo son indépendant dès le 
mois de juin ; o\st onsuito le cabinet de La 
Haye qui redouta la politique c rapide ou se« 
résolution* » du gouvern ment do Berlin. La 
Franco, Haiaie de ces crainte», intervient alors 
ctdi-oute à ia fois la question do droit relative 
•u grand duché, ot la question do la protection 
due à la Hollande.

» C est alors qu i l idg* d’une ocision do 
grand duché à la France est émi*o. Mais des 
indi-crétion» se oofflui»tient J la Frua*o est 
Sii-ie de l’idé-, avant qu’t 11» n-1 loi oit été pré* 
senté• par b France; l’agitation gignc les 
partis eu FrUfSe ; une opposition se manifeste 
en AlUmagno, et le* internai ation» do M. Ben- 
ni,son arrivent le 2 avril.

s Là s’arrête la première partie da travail, 
lit s oondo ét»b it comment ont été conduite* 
la négociations pour soumettre l’examen do U 
question aux puistanc s signât Jrcs de» traités 
de 1839, et comment O'S nég>ciationi oui 
abouti à a réunion do la conférence. La 
diploma ic fraoyaiio a pour cl e iO* cabinet» de 
Loodr-s it de 8aint Féter»bourg ; on e-t en 
pré* noj d’un refi* de ;a Fru^-c, même en ce 
qai conoomo l’évaouatioo ; les documents in 
diqucut coiuui* ni on est arrivé à nno tolution 
complète, malgré co double refu», do la question 
do droit.

< Ce retour à une affaire résolue a ooei d’io-
> téresaot, dit la Patnr, qu’il pcrmrt de oon-
> n»îtro la vérité, que loi passions ont un mo
> ment voilée, et qu’il contient de normaux 
S gages de la fermeté et do la loyauté do la 
i politique française,—fermeté et loyauté aux
> quelle* le» «una airus du traité du 11 msi 
i oo t rendu hou a. ago. »

» Le» journaux vou* ont porté le» pièce» re 
lslive» l’aff iro du Luxembourg qui viennent 
d etro distribuée» au Sénat et au Corps légi» 
lalif. L » récente* ixplioation» de 1 » tribun*' 
ang ai** ont enlevé b aucoup d intéict à co* 
dooutui nt•, qui n’oot j»lu** g «ô.e qu’une valeur 
historique. Cependant, i s contiennent C’rtain» 
détail» digne* d être noté» et retenus. L'» 
pièce» i n question embrassent plu* d une an 
née, depuis le moi* d juin 1806 jufqu au 11 
mai 1807. Il est probable, ainsi que ja vou* 
l’ai dit, qu’aucun débat général n’aura lieu à 
os sujet et que d un commun aeoord vutic 1 op­
position et le gouvernement, U discu-sion sera 
remise au moment ou vi. mira dans le budget 
le chap ilr ■ d<s affaires étrangères.

* Oo croit que la qu atiuu du Mexique re­
tiendra la Chambr pendant deux jour».—Flu- 
sieur* membre» d» la gauche ont d< mandé qu un 
oornpto «péoia et détaillé, contenant toute» h » 
dépensé* du 1*«xpédiih n, aiu»i que lo tablrau 
de» reoetti» effectuée», fût établi pour être dis­
tribué aux dé; utés à l’ouverture de la session 
prochaine. Co travail devrait, «uivant eux, se 
compléter d’un état du matériel de la guerro et 
de la marine ab-orbé par l’expédition. Jo no 
a.is pas ti les honorable» député» qui ont for­
mulé cetto demande obtiendront tous les échii- 
•istemcDls qu'il» soi. ici ten t ; ail faut dire le 
vrai, j’en doute un peu, • t j robabieuient ill 
devront sc contenter d> s détails consigné» dan* 
lo rapport relatif aux crédits «upplémcotsir.s 
do 1800, lesquels d'ailleurs ne »ont pat» dénué» j 
d'on ccitam intéiêt.

i Ou trouve dan» ce document un état d * ^ 
dépense» occasionné •» par liijéJition depuis, 
iHtil. I*e total o*t de 3T*7 millions, dont deux 1 
tier* pour celui de la marine. Outro ors dé- i 
pen»'s, il en a été fait d’exceptionncllfs at im­
prévue» poor 21 à 22 millions, et le rapatrie- 
niant do l'armée n’ayant pas coûté moins do 20 
million», lo oompte officiel, avoué, de oo que 
nous auront dépensé pour tcn*er d introduire 
la monarchie au Mexique, atteindra le total do 
4UU million». Je ne parle pa» d'uno réquid- 
tien toute miiitairo du uiaréohal Bazaine, au 
nom de laque le le payeur du corp» expéditiou

/tuillflott bu goutuûl be<Êtneürr.
ni n Ji ii.i.t. i iNav

LE TRONE D’ARGENT.
Suit».

Pétulant pris d’un quart d’heure, ils dn- 
meurèi eiit dans ce sombre silence. An­
toine, continu s'il eût épui-é enfin toutes 
les tortures qu’il infligeait à son cœur, 
dressa lentement la tête, fixa sur Hermann 
ses yeux appesantis, lut tendit la main cl, 
d'une voix grave, solennelle :

—Ksl-co assez souffrir ? lui dit-il.
il se leva, alors, et se promena avec agi­

tation dans l’appartement.
—C’eut vrai, mon pauvre enfant ; vous 

devez souffi tr cruellement. Mats précisé­
ment parce que. vos souffrances réelles 
sont assez nombreuses, vous n’y devez pas 
ajouter de douleurs imaginaires, et grossir 
un fardeau déjà trop lourd pour vos 
épaules.

— (jun parlez-vous de douleur imagi­
naire, Hermann ? O'ielle place l’imagi­
nation peut-elle remplir dans ce lugubre 
et trop réel diarne de ma vie ? Tout y est 
vrai, tout y est énorme, «I je ne sais pas 
ce que je punirais njoulei à co fardeau de

niire s dû avancer une somme de 6 million», t l*KHS8IL
et que 1« gouvernement français a rcfuié de j La Hevue française qui se publie à f.o- 
reoonn&ître. C'e»t une poiguée d'or à «jouter | penbague s’élève avec force contre la inys- 
an rr«t<*, car, bien entendu, la tomme ainsi ; ttfication que cachaient les négociations en- 
.«ooS.d.BOTrtà U oh.'Kedo trf.or. *'n“ i taniiSra par M. ,|e ttismork avec: la cour

n;.r £:*,«iX%ï^ „«sujet*. ^.... *»«•
qui paye. >

» Lu rapport déposé à la Chambre, en signa 
lant oes irrégularités coûteuses, demande, il est 
vni, qu’on rentre < d*ns la légalité financière ». 
On yrenlrora, mai» il est bien temps ! Ainsi 
quo M. Picard l’a ditaveo un «i justc-à-propot 
au préüident Schneider : Ce n’est pa9 hier qu’il 
fallait tenir ce langage ; o’ifct il y a cioq an».

> La Chambre est entrée aujourd’hui dans le 
vif des questions industrielles et financière» «ou- 
lovée» par la fasion du chemin «lit do V ictor- 
Emmanuel,et on assure que M. Pouyer Qucrtier, 
enhardi par l’approbation qu’ont renoontréc te* 
dernière» attaques Contre certain* tripota/e» 
financi r*, sj propose de continuer son œuvre. 
L’honorable député de Rouen n’est pas t'.ndre ; 
il déchire à belles dents ceux qu’il malmèn *, et 
on ak!*uro ou* sur hs banci législatifs même, 
plu» d’un de se» collègue» nj se sent pas tran- 
quile.

» A ce propos permetlrx-moi do finir par un 
mot aussi joli que méchant qui court les salon1-

wig. Irn correspondant de Londies nous 
a signalé depuis longtemps le caractère illu­
soire de ces négociations, qui n’ont en 
d’outre but que d’éviter au ministre prus­
sien l’embarras d’avoir à répondre aux 
interpellations qui pouvaient lui titre adres­
sées sur la question du Schleswig à la con­
fluence de Londres et plus tard à l’en­
trevue des souverains à Paris. La He rue 
dont nous parlons s’exprime à ce sujet en 
ces termes :

< La prfsso étrangère a très-justement ap 
précié la signifioatiou des démarches ds U 
Prusse. Il importait au coa-ti <Ij BUmark, 
au cis qu’on se fût enquis, à la conférence do 
I ondres, d^s motifs du long ntard oppotté à 

1 exécution da 1 article 5 du traits de Prague, 
de pouvoir déolarcr qu’il venait lui-même d’en- 
tr r . n pourparlers avec le gouvernement danois 
de même qu’il a sans dout? d'sTé u’e pouvoir 
dire, pendant son s'jour à Paris, qu’ii était tnIII VI* UUOfll J wil ljUV IIIWMHMV ’l'*1 w ■ M0»SV| pviiuau vr> «a "“J X 0

Il a été iospiré par une statue en bronze réc ni- p eine négociation av. o Copenhague. Mai* .. 
tueot expo*éc devant le Louvre et destinée à la ne » agit ici quo do l'apparenoo it nou de la 
p’ace publique do De*uvillr. Deux passants i iéa ité. Il y a bion des minières de conduire 
s'arrêtent devant ce bronze. — Tiens, dit l’un, | de» négociations, et celles qui ont été ouverte i 
o'est la tdatue du don Juan moderne! — Non, 1 par les dépêche* prussiennes de» T et 28 mai 
réplique l’autre, c’est la statue du quémandeur !

> On a remarqué av.o plaisir que )j prince 
Humbert s’est borné à faire acte de jrésenoa 
aux fêles auxquelles il a été oonv é et qu'il s'est 
abstenu d’y prendre une part active. C» senti* 
mont do oonvenaooe lui a été oompté, et le rea­
ped qu il a montré pour une tombe à p inc fer­
mée qui lui enlève ses plus belles ospérance» a 
amoindri à son profit Its fâobethes impro-sion* 
que tout le monde rissent ioi pour ce qui sc 
pisse en Italie. J'ai appris à oo propos quo 
l'Kmp.rear aurait f^it enteodre des parois 
sévère*, qu'il n'aurait pas dissimulé un tuéoou- 
tcntenrnt qui s’explique du re»to ft que l’on 
éprouverait à moins. Oo peut tomber sojs c» 
coups d'une réiotion quand on a b&ti un édifice 
d .n» d«s conditions d'instabilité évidente, mai* 
on ne doit p*sy tomber A la suite d: tripotages 
.'«’argent, on no doit pa» metre la bridi »ur le 
cou à de» geos, pour qui la d lioates-e et a 
dignité ne «ont que des mythe». J i me rends 
parlaitemi nt comp te de lu contrariété q te 
l’Euiporcur doit ressentir de tout ce qui sc pa*-e 
en Italio et jj comprend» l'empressement aveo 
Icqud il a saisi l’oooasion de U manifester.

> K»t il nécessaire de vous apprendro qu'il 
n’est pas question du voyage du S«int - l’èrc à 
k'Kxposittoo universelle, et qoo ce bruit n'a été 
mis en cireulatioo que par de» nouvelliste» aux 
abois ? Vous n'avex pu y croire un instant, et 
d’aiiieur» lo nonce no s'tst pa» fait faute de le 
démeotir. Far contre, je puis voua informer 
que l'I mpérstrioe songe plu» que jamais à réali­
ser «on excursion à Rome en oompignie du 
prinoe impérial. Elle v*ot dépo*er »cs actions 
de gr&co* pour le oomplet rétablissement d i la 
«anté da son fils su pioi des uutcl» du Vaticao 
et co mémo temps faire acte dr vénération 
envers ic Fère des fidèl s. Jr ne pense pu 
qu’eilo rencontre cette foi» auouno contradiction.
Elle saurait, au sur^lu*, l'éoartrr ; car, »i ou 
me dit vrai, sa résolution est formelle et iné­
branlable. >

achever; il lo fit immédiatement nnêtir, et 
traduite devant un cou».il de guerre, qui 1 « 
condamné à 0 ans de fort^rose, pdno qu il est 
déjà en train de subir, (,'a été pour lui une 
circonstance aggravante d'avoir, au dire d un 
gendarme, o'igné da l'œil à se» camando*. L» 
pièro du j.une homme, un Dunoir, trè.»-cou«j- 
déré dans le pays, a en vain cherohé à obtenir 
sa grâce.

> Lu Fad r eland rappo-ti encoro deux 
exemple» «ouiblab e». Un dragon s’ist pondu à

1 Schleswig, à la suite d'uoo sério de mauvais 
traitement» quo lui a fait subir un ioi» oftioier. 
Six bourgeois de ia ville ont dépo.«é contre oo 
dernier, mai» il en est seulement ré ulté qu'in 
a défendu aux bah,tanta d’a* istor aux czer- 
oiocs. Do Fietsborg, ou a traîné à la forte- 
rcs»8 de 8psodaii uno recrue 8ch'eswigoi*e qui 
avait attenté deux foi» à ses jour, pour so soua- 
traire aux tortures militaire*.

> On n’en croit pis ses oreilles lorsqu’on en­
tend que do pareils faits p.uvcnt te pa»>tr ea 
l'an de gi&'C 1867 dan» un t»sy* o \i i»é of-mmo 
la Fruss<’. Mils ce sont Us conséqU1 nee» r a 
tunlles d un système qui repose seulement »ur 
le droit dn plu» fort, et qui, so fiant à l'indiffé- 
r nco do l’Europe, foule à la fois aux pied» les 
individu» et les nationalité». »

VARIETES.

L» conféronoe monétaire a résolu à l’umni- 
mité la première question imorito au program 
me, et a adopté pour base drs coordination» 
monétaires à préparer lo système helltnieo latin 
forma é dans U convention monétairo du 23 
décembre 18C.r>, à laquelle la Grèce a acoédé

no peuvent être considérées que comme blu­
toir ». >

Lu même Hevue fait un trisle tableau de 
la sitnation polilujue et administrative des 
duchés :

> Malgré toute» le» démarche» d plomatiqucs, 
dit-elle, et toutes les réunions de souverains, 
l’administration prussienne d.-s duchés pcr«i*to 
toujours dan» le iloujO sys'èmo dî démoralisa­
tion cl de force brutale. Ce ui qui, plus qie 
tout autre, doit porter h re-ponubi i;ô des 
rcandalcs qui se pa»*ent chaque jour dao» le 
Schleswig, est le commnsiiro du gouvernement 
pru» ien, lebirou Carl School-Plesson. Après 
s’être rendu coupable d’une triple trahison, rn 
Vi-rs U roi Chri-tian IX. pour qui il a eu 1 hy- 
poc.iaic de feindre une amitié p rsonmllc, or,- 
vers le D»noa.ark, ou sont «ituée» ses grard a 
propriété , ct^envcr» le ;arti du Sch'eswig Hols 
t mois, dont il a pen tant longues année* éié le 
chef, il joue maintenant dans lo SchKsvig le 
tôle d'un Gof>slor prus ien, et ma traite avec 
a • méchanceté pa»*ionné<* la popn atioa d: 
ooi*c. C'ist de oc pcrtoucago fort influent à 
Berlin qu'émanent le» j>rinc:p;ux ob.-ticl » à 
l’sxécution loyale de la paix de Prague, et tant 
qu'il rrstera i la tête du gouvernement du 
duché, continuera 1j système q ai rélut le» 
filé e* Sohlcswigoi» au désespoir.

» L'orgar.c * fficiel du Schleswig nnu* ap- 
Dorie la li-te de 21 pasteur» qui ont été d*stt 
tués à la foi» sans pension, pour avoir refusé 
do prêter sermeot de filélité au roi de 
Pru‘90. Il» appartiennent tou» aux parties dn 
Sohlvswig qui n’ospirent qu’à être de nouveau 
réunie au Danemark, ils vivent au ou i u 
u’uno population entièrement chinoisj et vont 
san» doute être remplacés \ ar de» pasteurs al- 
lemaud» qui prêobeiont à Dura paroissiens dan» 
une langue qu'il* iu- corn; r nnent point. Le 
nombre de» maître» d'éoole» qui ont été congé 
dié» où chassé» pour le même motif n'est point 
encore connu ; il est naturellement plu» consi­
dérable que Ci lui de» pasteur», et on les rem­
placera aussi par de» mattre» allemand» chargé* 
de germa ii*cr la population.

> L « prrséoution» cl l«s aoto* do tyrannie 
provoqué» par le recrutement militaire dépa* 
sont toute imagination. I n d-» no» honorab.e*Cruiure 13U.J, a laqucuo i» uiïhv » »uvi-ui-. “w“• -- -  —    

Uno commission compo-ée des rerié entmt» ooltègue», U Ftedreland, cite à on sujet lo trait
... . ' « . 'n s __:___ « IT— :____ «i li__ J.. OU ffLdé la Ku*sic, de l’Amériqu», do la Fru*-c, d 

l’Autriche, de ls Grande Bretagne et du Furtu 
gai, a établi un questionnaire dont L méthode 
et lo caractère omplot semblent pr sigor un 
effet utile de» di.-cus»ions auxquelles ce quci- 
tionnaiic va douner liou.

Lo nombre total de» xouavos pontifioaux rn- 
tretenu» par la générosité de» catholique» et 
du oleigé do France est maintenant de prèi de 
onto oents.

— i ---- ” #
suivant. Un jeune Sohleswigoi» do 28 sns, fil» 
d'un M. Schiuit, propriétaire à Kaa'.und, pré» 
de Fleu-borg, fut appc é, il y a qao'quo» mois, 
aveo ls autre* hommes do »a c'.«s>o, à prêter 
senne ot au roi de Fru*»e. Lui et sc» camarades 
étaol d’.co T<1 qo’ll» ne (ouvaicot on bonne 
coQtoicncü prononocr co serment, il prit la ps- 
rois, et su nom de tou», déclara oetto réio'ution 
à l'offioier pru»»ien, en ajoutant qu'en tout oa» 
il* auuorairnt mieux profiter du droit que leur 
aoeordait le traité de Vieuno d'émigrer en Da­
nemark. Mais l’oifioior no lu lai»«a pas mémo

LA STATUS DE VOLTAIRE.

I
Le Sxecle, par l’init:ative de son p lu* grand 

homme d'Etat, a voté une fetatuo à Voit air*. 
Si le patriarche, rpui liait de tout v lontier* en 
ce monde, était encore do ce monde, il ne rirait 
plus, I1 serait capable d«* donner de a fauitu»»* 
canne historique à travers la sibi.c du Siècle, 
et d'apo?tropher le» frèt.» quétcuis d un : « <)r 
ça, mc-rieur», do quoi vous mêbz vou* ? > Et, 
on »ffet, do quoi so mêle M. Havio de traiter 
aveo la postérilé pour le compte de \ o t .ire ° 
Comment la gloire dujhiloso hc a-t-o.l-• mé 
rité de «c voir infliger la reconniis^urcc* du 
journaliste ?

Votair1 datait de Fcrnr-y ou dos Délice» le 
journal de sa corie-po d i o • adre-sée à Pa 
clun’è e de souverain*, ,:r.ind» seignenr?, de 
sivant», de httiés. et M. Il -v n pub io un jour 
ua qui fait le* déito a d ! -a nombreuse cli'.ntô v 
de marchands de vin*. Je voi* A une anti­
thèse bien mieux qu’un rapproch meet et un* 
rcs*cmblanoe.—Attend*'! I ui‘ dit on, N oltsiro 
soupait ebex lo roi de Frus»c, et le Siè' le dîne 
chex ie prince Napoléon...—Bon appétit ! mai» 
o’est là une raison, peut être, (le porter un 
toa«t à Voltaire bien mieux que de lui élever 
une statue. Et puis, quo M. Havin y prenne 
g.rie, a ^ anio des statue» lo perdra ! On re 
•ouvitnt quo l'an passé il hissait M. de Bi* 
mark sur le fooie iù il place uujeud hui N o. 
fairs.

Mais, j y ronge : Vol'airc n’étatt pas s u’e 
mont un psrf.it écrivain, c était de plu» un 
patfiit oourtisan, «t personne ne trouvera mau­
vais quo c Sie le cèd1 à ta fmtai-ie d’cam j or 
dans une attitude d'immortalité ce chambellan 
do la façon do Madame d? Fompadour. A ce 
oornptc, je lai*»e à M. H-ivio ia legitime satis­
faction d 1 fondra sa statue, en lui demandant 
souloin ot la permission da soulptir es troi* 
mot» sur lo p’é4o«t»l : au courtisan vol. 
TAIHk! Je prend» mon oi-eau et jj coJixeucet 

11
Une femme, d’un génie vaste et «an* »cru 

pule, gouvernait l’empire do Fierrc le Grand, 
elle détrôna «on mari par un de ce* ciup» J- 
main aoljatesque» qui rappellent le* révolutions 
frétoricnnr» *o dénou- nt à Rome pir le meur­
tre de» César». Comme, on p>erdant l’empire, 
le maniaque Fierr* III avait per iu -a vie, on 
disait tout bas à Siint-Pét vsbo rg. d* faç *n 
jouttant à ètro entendu do l'Europe civilisée et 
épouvantée, que si Catherine u’avait tu versé le 
poison, ni noué avoo force la serviette autour 
du cou de l'infortuné Pierre, sa pensée, sinon 
sa personne, était présente au gutt-apen» de 
llobschak.

Du roito, «i l’on oublie lo crime de son éléva­
tion et lo soand «le de sos amour», o était un ■ 
porsonno simple, bonne, ch»rm'-n a et d uo 
commerce sûr avec se» amis, qua ootte épousj 
légère. Elle marchait à la tête de» idée» de 
so a siècle : à l'exemple do son remuant voisin,

lo roi do Prusfo, elle avait fait asseoir la philo­
sophie sur lo trôno. Eu so serrant un peu, 
tou» le» vieo» aimable» y pouvaient tenir à côté 
d’e*tto prôoh nso qui «e paya et nous p*y° 
grrnds m >t» et do belh s plu a es. Femme d es­
prit et do logique, Catherine avait supprimé 
Di«u pour supprimer Ici remord*. Eliejsous- 
orivart à l'évangile de» philosophe», l'Encyclo­
pédie, cllo correspondait aveu lo philosopbo Vrol- 
tairv ; • lie ach tait au phi'o»opb6 Diderot «a 
bibliothèque, dont elle lui laissait la jouis»1 uie 
sa vio durant ; el'c voulut confi r au philo* pho 
d’Alombcrt l'éducation du cxiréwitch. Vou» 
vous imagimx bi»n que tou* cos grands apôtres 
de « l'é'alité étaient pro«t».*rnés, la face dans ls 
poussière, aux pied* do otlle quo le pstriarcho 
avait baptisé la * Sémiramis du Nord, » et lo 
pr.nce d- Lign», un jeu plus tard, c Catherine 

le Grand. >
Mai* ceux-là étaient des flatteurs subalterne», 

Voltaire soul, commo l’abeille sût distillerie 
miel, sait distiller la tiat tori j. C'tst dans son 
épîtro à la Czirine quo »o troovo cc vers tant
de fois cité.

C'est du nord aujourd'hui qao nou« viant la tumilrs.
Il appelait vffrontémeat 11 femme qui avait 

hérité du tins niche dei régicides :
L'.-vo d'Apollon, do The mi* etd* Mars. .

«4ui pens«z en grand ho-nm* ot permatt*! qu'oa pani*.
C’tte pc mission de pen*er, l’adroit Voltaire, 

dan* la mê ne épttre S' hâtait de la mettre,aveo 
la libert'1 et la dignité da l’hommo, sous les 
pieds de Sérairami» :

......................... ..  Les •ïample» d’un roi
F*rairnt oublar Uitu, ta riiilar« *t la (•».

Pourtant, lorsque Catherine fit frapper de 
huit coup» de poignard e prinoe Ivan, la phi­
losophie »’en émut :

< Jo oonvicn* aveo vou», écrivait d’Alembert 
à Voltaire, que la philosophie ne doit pas trop 
sc vaotor do pareils élève*. » Soropula disoret, 
bien vite étouffé dans les fanfares de la livrée 
encyclopédique aux ga.’e» de U Czvrioe 1

III.
Il y avait, dan* l’Europe du Nord, un autre 

tciribl? sir. A i'tx mple du loup de La Fon- 
tiinc, ce’ui-ci, n’étaot encore que prince royal, 
Vét .it c-sayé an métier c berger, et, commo 
< Gui-lot lo Sycjjhante, i il n'avait oub ié ni L 
houlette, ni la mus.tte, ni la trompette... de 
sc» amis les phi o Of/b1'5, I. av«it éc'it un très- 
beau livre, iflisib'e, ilcoi • au temp* où \ o taire 
l» pay«it ai premier ring parmi le* livres des 
lettré» et dc; »:ig s : l’ANTI-MACHIAVXL. La 
s»gr*»i! de Guillot faisait jâtir la sage«s) de 
Salomon. Mai*, ; ar tnnlhtur, à ia mort de «on 
père, Guillot devint rci, et se trouvant un pou 
à l'étroit dat-8 son héritag1, fc’emjarn, «an» 
crier gare, d t oolui du voisio, ou plutôt de .a 
voisioe. La prtuv.’, d’aill-Uts, que la St.ésie 
ét'»it bi' n son patrimoine, o'o.*t qu’il y était 
en ré s.n* déclaration de guerro, et «'y trouvait 
oomme chet lui.

Dix an» plu» tarJ, ce loup ravûsant de l'A1.- 
1 m igre, traînant «prè* «oi «on armée—4 une 
bord' de brigand», > pour nou* servir du mot 
d- Fun dv «e* aJrniratjura, l'abbé Souavio — 
cn*»hi*-ait la Saxe en pleine paix ; enrégimen­
tât les populations aprè» le* avoir pillées ; 
cnipri«onnait, nvcc menace de le» faire pendre, 
le* officier» municipaux hor» d’état d'acquitter 
les écrasante» imposition» do guerre, faisait 
m /.tr liter par se» so'dats la reine de Pologne, 
éleetrice de Saxo, »jui en mourut de douleur ; 
donnait à manger au ui de Fologn', «on pri­
sonnier, 4 à trav- r» une ehattièro, » et, pour ces 
méfait* à main armée, méritait do so voir in­
fliger p: r lo conseil uu.iquc de \ lecno lo nom 
J' p(rtuibateur du repos pub ie.

Inutilo de rôti* appremfr.* que ce héros de
tant de couf» de m.in luariux fut, plus que 
pas une des pu i smoes de c* moud», loué, ad­
miré, chanté, divinisé par Voltair*. Il appela 
F dério II le héros, le Sa’.onwn du Nord.

> ..tnd il n: pouvait louer «es méchantes ac­
tion», i; louait «o* méchant» ver». Le roi de 
l'ru»*c avait-il battu nos généraux, le poète 
pensionné par le roi do Franco rimait m rail­
lant no» défaites :

lj.'roi da NorJ, j« bt«u 
»Jua vou» aviez vu tf» darri^re*
D«« truerriar» du n i trd»-chr«ti«n.

Il lui écrivait un autr* jour: 4 L’envoyé de 
> Votre Majesté p ut dire à pré» nt : Les Frsn 
» çai» «ont tou*pru»-i n» »

Il f.ut êtr juste, Vo taire changea de style, 
lorsque la fortune sembla vouloir délaisser «on
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Stl ligne»............................................0O.»

An-dawus d# «Il ligna* at pu plu*
da dix..........................................—•

Pour choqua ligna aa-da*«u« da dix
.....................................—-- «-DM

Una ramlta 'IbZrala ut aeoordta poor U 
annonoai à long tams.

|TU« annonça* dSpoiéai jatqu'à 
heure* du jour da 1» publication pnralaoan 
• mérna jour.

Toute annonça anvoyda «an» ordra «ara 
publtéa juaqu’à nvia du contraire.

favori, et que, tro-ué et débusqné d» gîte en 
gito o unino un sanglier furieux relancé par les 
chasseurs, le rui de Fiusho ro vil sur lo [joint 
d’être réduit au inarquiput do Brandebourg par 
la oozlition do l’Autriohc, do la France et de la 
llu«aie. Dan» unu lettre à U comte«ac do Lui 
zelbourg, V’oltairo n’i«j»p lui * plus le grand 1-ré- 
d<r o que Salomon-Mandrin ; dans une autre 
lettre, plu» modérée et plu» perfide, il écrivait 
au duc do Richelieu :

4 Je pourrai» bion vous certifier que l homme 
dont on se plaint n’a jamais été attaché à la 
Fracoa, et vous jjourrioz aa»ur- r Mmo do Fom- 
padour qu’en «on particulier e 1«» n'a pas sujet 
de sc louer do lui... fSi j’oaui» un moment par­
ler de moi, jo vous dirai» que je n ai jamais 
conçu comment on (c était le roi et la f»vorit* 
cet on) avait d j l'humeur contre moi du aie» 
coquetteries avec le roi de Prusse. »

IV
Scs poébie» légère» et sa oorre-pondance sont 

remplies de petit» vers ordutiers adressé» à ma 
dtmcile Fompadour, dan» lesqtic'a la pro»titn- 
tion royale et la prostituée du roi Louis XV 
eont célébré» s avec forc i génuflexion», comme 
bien vous pensez. Le po^to n’était plus jeune; 
il ne s'y montre que plu» indécent......

Les admirateurs, les oommenUtours do Vol­
taire n'ont pà» voulu faire gr&oo à ce» vers igno­
minieux ; tou» ils sc «ont piqué» d’émulation 
pour le» retrouver et les imprimer jusqu'au 
deroi r ; et, chaoun d oux, ajoutant au ta» do 
son voisin, a vidé «a hotte dan» les c œuvres 
complètes » du grand homme. A la bonno 
heure 1 La prstéri'é, qui donne d'une main la 
gloire, rési rve do l'autre lo châtiment !

Mme de Fompadour jouait U comédie, ohan- 
tait l'opéra-comiquo, et scs jolis doigts, qui por­
taient le sceptre, daignaient parfois tenir lo 
crayon ; el;c ava't copié sa propro imago d'a­
près un pastel de '.a Tour. \ ite, le flatteur 
Voltaire d’accourir et d'immortaliser ce coup 
do crtyon :

Pompadour, ton crayon >livtn 
Devait de»»inor Ion vDiiga ;
Jamais une |>lu* hello main 
Ji’aura fait un plu* bel ouvrage.

Mais quoi I l’origtonl do ce 4 bel ouvrage » a 
failli passer de vie à trépas Le poète de cour 
ne pouvait faire moins que de ciurir à la de­
meure de Cupidon tiio de lui a;prendre lo 
daog r qui menâç.it madame sa mère :

J'an avertis l’amour................................. ..................
Kt du mouvement de «on aile 

Il étourdit la l’arque «t brisa «on ci*oau.
On ue »aurait oèlébrcr une coavu.cscenco en 

vers p’us fadetmnt joli». Mais qu’tut dit 1 é- 
plucheur de» grand* alexin :rin» de C- ro-til’tC.s il 
avait tu à reprendre un tnouv*tnent d ai’e qui
brise les ciseaux f............................................. *

V
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bonté et tlt* crimes. Je trouve qu’il y en 
a déjà bien nssez comme cela, mon Dieu !

—Rien assez, en effet, murmura Her­
mann, vous avez raison. Mais je crains 
que votre esprit si droit et si juste, mon 
cher Antoine, ne se laisse égarer, par mo­
ment, au-delà de cc qu’il doit embrasser.
Il n’est pas possible que, pendant cette 
sotubi e rêverie où vous vous êtes aban­
donné, la fièvre qui surexcitait votre cer­
veau et votre cœur, ne vous ait pas inspiré 
quelque projet irréalisable, et pennottez- 
moi le mot, mon ami,quelque pensée mau­
vaise malgré vous...

—Je, ne sais pas cc que vous entendez 
par objet irréalisable et par mauvaise pen­
sée, monsieur Hermann ; mais ma réso­
lution est inébranlable.

—Quelle résolution ?
—Je vous l'ai déjà dite. Ma raison, pré­

cisément parce qu’elle est droite et juste 
ainsi que vous voulez bien l’apprécier, 
n’admet pas qu’un misérable comme ce 
Rosenwallen usurpe, plus longtemps, l’es­
time et la considération publiques. Je 
u’a.lmots pas qu’il en doive jaillir aucun 
oppropro ni sur Rosa ni sur Gertrude, ni 
sur ses enfants ; je . rai doue
Rosenwallen !... Je ne puis pas, je ne veux 
pas, ma conscience s’y refuse, accepter ni 
les bienfaits, ni le patronage do cet 
homme !... Je vous le répète donc, ma 
résolution est inébranlable.

Antoine, on parlant ainsi, montrait une 
exaltation extrême qui contrastait avec le 
calme d Hermann.

—Kt d’abord, dit celui-ci sans paraître 
se préoccuper de l’agitation d’Antoiiie,—

vous m'avez engagé votre honneur do ne 
point révéler le secret que je voua ai confié, j 
Vous réfléchirez donc avant de trahir votre ! 
parole. Je ne me serai pas trompé, je 
l’espère, en comptant plus sim votre géné­
rosité que je n’ui pu compter sur la discré­
tion do madame Rosonwallon. Vous avez 
trouvé, n’osl-ee pas, et avec raison, que 
Gertrude avait commis une lâcheté en ne 
respectant point la confidence terrible que 
je lui avais faite? Où sera la différence entre 
elle el vous, si c’est vous qui manquez à 
votre serment ?

Antoine s’était arrêté court devant celle 
logique d’ilermaun ; il avait senti une su­
bite rougeur monter à son front. Les paroles 
du vieil Allemand avait rencontré la libre 
la plus sympathique du cœur : celle de 
l’honneur engagé. Il n’essaya même pas 
de protester ; il s’assit a côte du vieillard, 
dont le calme et le sang-froid l’avaient en 
quelque sorte gagné, et il sembla lui dire :
« continuez, je vous écoute. »

—D aillem s, reprit Hermann,vous n’avez 
les preuves d'aucun des crimes d'Altkirch, 
non plus que de celui qui lui a permis d’e- 
changer son nom contre celui dit Rosen­
wallen. Moi seul, je les ai ces preuves, et 
je ne vous les fournirai pas. Osez parler, 
ou no vous croira pas. Rosenwallen est 
trop riche. En tout cas, je nierai.

— Vous m'accuseriez de mensonge, 
moi ? ' —

—Oui, certes ! Voyons, mon cher en­
fant, dit Hermann sur un ton tout à fait 
paternel, vous m’avez promis, par amour 
pour Rosu, que vous m'aideriez à empêcher 
ce secret de so faire jour dans le public.

Aimez-vous moins Rosa, maintenant, que 
vous ne l’aimiez il y aune heure 1

—Non, certes, monsieur Hermann ; et 
le ciel m’est témoin que...

Antoine ne put achever, les sanglots 
étouffèrent sa voix. Il se jeta dans les bras 
d'Hermann et cacha sa tête dans le sein du 
vieillard.

—Rh bien ! reprit celui-ci, vous aimez 
Rosa, et ou lieu d’empêcher l opinion pu­
blique «le s’ameuter contre elle, vous iriez 
battre ce. i appel de la haine et de l’injus­
tice ! Vous n’y songez pas, Antoine ! et 
puis vous oubliez, mon enfant, la mission 
que vous êtes venu remplir ici. N avez- 
vous pas désuni, il avons-nous pas besoin, 
l’un et l’autre, de la fortune, du crédit, de 
toute la puissance de Rosenwallen pour ré­
ussir ? Si nous le renversons de son pié­
destal, voire œuvre esl lime au plus beau 
moment.

—Four cela interrompit Antoine, j ) 
renonce ! Je ne veux plus lien devuii à cet 
homme. Je ne sais pas ce que je ferai, je 
ne sais pas ce qu’il ail viendra de moi, mais 
ma main ne pourra jamais tenir un dollar 
qui me viendrait de cette source impure et 
ignoble l

—Antoine, écoulez-moi. Si nous étions 
l’un et l’autre dans des conditions ordi­
naires, je comprendrais vos scrupules : je 
me trompe, je les pailagerais. Kt croyez- 
vous donc que je n’ui pas dû mentir a ma 
dignité, éteindre toutes mes haines, étouffer 
toutes mes colères quand je me suis trouvé 
en face de cet homme, et que je l’ai flatté, 
caressé, louangé 1 Croyez-vous donc que 
la main que je lui tendais u’étail pus plutôt

disposée à l’étrangler qu’à lui pi essor la 
main à lui ? Eh bien, non ! Je me suis 
vaincu, Antoine. Vous êtes venu ici, vous, 
pour faire une fortune dont l’emploi est 
digue et noble ; moi, pour vous y aider, 
après que vous aurez accompli votre tâche:
*« Ma fortune à moi, et Rosa qui vaut un 
trésor, tout est à vous, mon enfant ; 
c’est la dette de la reconnaissance que je 
paie ! »

—Merci, monsieur Hermann.
—Mais, j’ai une autre tâche «à re . ‘ , 

celle de preset ver ma pauvre fille de l’op­
probre et de l’injustice dont pourrait I ac­
cabler l’opinion publique, si celle-ci s'aper­
çoit qu elle a été du|»ée. Four atteindre 
ce but, pour atteindre ces buts divers que 
nous poursuivons, Antoine, il faut que 
vous et moi lions nous attachions à Rosen­
wallen, que nous suivions la même voie 
que suivra sa fortuite, eu prenant au besoin 
les chemins de traverse pour éviter les 
cloaques où il ne craindrait peut-être pas 
de matcher, lui. Il faut même, le cas 
échéant, que nous faisions à sa honte un 
bouclier de notre probité. Or, le meilleur 
et le plus sûr moyen de réaliser ce vœu 
que nous commandent l’intérêt, le devoir, 
les liens qui doivent nous unir, vous à 
moi, moi à vous, c’est de tout accepter de 
Rosenwallen, surtout son crédit, les eela- 
boussurea de sa fortune et les reflets de 
sa toute puissance. Nul n’est plus inté­
ressé à nous aider, vous en conviendrez. 
Kt il est si riche, si fortement appuyé dans 
l’opinion publique que si nous nous déta- 
cluous de lui aujourd’hui, nous serions 
j tel Jus. Le prestige de la fortuue et de la

Viant le règne do tnadarce Du Barry. Le duo 
de Chois. q1 s’êtait résigné,pour gouverner Louis 
XV, à sc faire lo premier ministre do madamo 
do Fompadour. Ou exigeait or in* de la souplo 
fierté du ur»nd sdtfeeur bju» la nou?.Ile f»vo 
rite ; on lui eût abindonoé ia réalité du pouvoir 
jour le» appareuce.* de ia consideration. Mar­
ché faci.e, mai* par trop avilis.-aut : son dé^oûl 
fût plu» fort qua »on intérêt, et ie même homme 
qu’on avait vu p.tcr »VtC grâce sous la mato de 
madame de Fompadour, ae lai**», avec son 
insouciante légèreté, briser ;»r la maiu Jo ma­
dame Da Barry.

Le sorupule qui fit chopper l'ambition du duo 
de Choi»eul n'arrêu point les servi c» complai­
sances de Voltaire. Seigneur féodal dan* «a 
retraite où l'admiration ao reodait «d pèleri 
nage ; dictateur intellectuel di* 1 Eorope, la 
gouveroaot pur » » livre*, par *e* pamphlet», 
p»r «a coricspouJaüoe, il jouvait epaign-.r ù m 
gloire et à »e« quatre-vingts an- l'outrage d’en- 
ceoser une Jillt a-«i*o «ur le tiô. o de Frauoo : 
loin de s’y «outraire, s» v nité courut au devant 
dj 0? suprêiu'* affront. Madame du B»rry avait 
chargé lo musicien Laboruo de baiser 'e patri­
arche «ur le» deux joue» ; et voilà 1* tioux 
rirncur qui s eerie, pirJsut le »it).*, <a tête et le 
rosptot do «e» chevaux bLoc»;

Quoi I «taux b*i»cr« «ur la tin du ma ri* I 
Quel |«a».*eport fou* daignai m'envoyer t 
D*u« ! C'eût trop U’uu. a«l rabU Lg-'n*:
J« g«r»i* mort «le pUiair au premitr 1

Ce roi de l’esprit parmi le* b.aux esprits de 
«on idècl •, «ana doute il »st tri-ta do le voir 
g!ia*cr aux «otii*i« iujI, r >pre« d un poèto d al­
côve, et enguirlanda de vers de m rliton les 
portraits d’une Fom;aJour et d’une Du Barry^

richesse de Rosenwallen est noire ancre de 
salut.

Antoine écoutait avec une grande atten­
tion ce déploiement de paroles du vieil 
Hermann, et cherchait dans ci'tle logique 
décousue, à la vérité, un argument victo­
rieux de ses scrupules. Il n'y avait ren­
contré que des nuances de sentiment un 
peu subi il, plutôt que des raisons bien ré­
elles. Antoine était plus abasourdi que 
convaincu encore.

—J’avoue, reprit le vieil Allemand, que 
vous n’avez pas eu a vous louer jusqu’ici du 
concours de Rosenwallen.

__Alors, comment expliquer l’idée de
ce mariage entre sa tille et moi, el comment 
ses dispositions à mon égard ont-elles pu 
changer tout à coup ?

—C’est tout simple. Vous êtes le fils 
de l’hotume qu’il a ruine. Vous êtes le 
neveu de Fhoniu.e que sou crime a conduit 
au tombeau ; vous pouviez pat mie cir­
constance quelconque connaître un jour ce 
secret, alors le desn de vous venger et de 
perdre Rosenwallen. Mats, du moment 
que vous deveniez son gendre, il vous con­
sidérait comme un complice, et jusqu à 
son dernier dollar, tout vous eut appui 
tenu. Le désappointement qua du lui 
causer votre ictus, pourrait vous être 
fatal, si je n otais |Ris là pour paroi lu

C0UF- . , . a—(Jue comptez-vous donc lauo .
Vaviwr Kyua.
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totit U BOjtB doablier que It ol®* 
esaopé* à rimer de méchants petit* madrigaux 
en l’honneur de deux eréaturr* qui romaient 
la mooarehie en svilisiaot le monarque, a em­
ployé trente ancéea de •* vie et dix mille ver* 
à diffamer une femmo, un enfant, une fille du 
prup'e ? Ce fol là un crime dont la mémoire 
de Voltaire no sj rachètera paa : les aousorip- 
ticm et Ita statue* n’y feiont rien. Sa raillerie 
ohaeène ne pouvait s'assouvir à moins de 21 
ehanta d’une poème infâme dans lequel a 
parodié le plus grand effort du patriotisme 
qu’aient produit dans un esprit simple, 
dan* une ftrne chaste, dans un grand coeur, 
la religion d’un duu et la religion de la 
patrie ! Quand les guerrier* lamés et poor 
la plupart dispersés, iuooomb»nt à la tâohe, 
M ré igoaient et se disaient : i II n’y 
a p’us de Fraoee ! * une pauvre campa 
guards ne déeeepérait point lorsque tou* dé­
sespéraient ; elle «oulevait aveo la foi one lourde 
épée dans sa petite main, faisait un roi de 
Franee d’on roi de Bourges, erésit Pe*prit na­
tional dans une nation qui avait cessé de s’sd-

Îiartenir, et, nous affranchissant du ioug et ae 
’idiome étrangers, empêchait que, dans ia pa­

trie de Voltaire, on ne parlât anglais !
« Oui, a r»is >n d* s’écrier M. Mich*!et, selon 

s la religion et selon la patrie, Jeanne D’Are fut 
* oos sainte. > Dans eet admirabla chapitre de 
son s Histoire de Fraoee >, M. Michelet est ooe 
autorité qui ne saurait être suspecte à M. Ha­
rm at aux grands citoyens dont les dots fi 
eurent snr se* liste».

A côté de M. Michelet, js plicarai M Victor 
Hugo. Je ne veux piint apporter an Siècle de 
témoignage* qu’il ait ls droit de rcje»er. Le 
poète démocratique de» Rayons et des Ombres 
a jugé le nmeur obscène de la Pucellt ; o’ert le 
fer ronge appliqué eur l’épaule d’uo coupable : 
la honteuse cicatrise ne s’«n effacera pins.

Pl#in de c#* chant* honteux, déçcftt da la mémoire.
Un vieux livra ail la-haut *ur un# vieille artnoira. ,.
Par quelque ni parlant dent eatta ombra oublié :
Roman du darnirr aiècla, .ruvra d ign >mioie,
Voltaire al or» régnait, ce tinge da génie 
Chat rbomma an million par le diabta envoyé.
Prend» garde I ratant, coeur tendra. , .
Voltaire, le aerpent, le d"uta. l'ironie.
Voltaire ait dam nn coin da ta chambra bénie !
Arec aon oeil de flamme il t’aapioona at rit t 
O trembla ’ ca rophuta a fondé bien des fange» 1 
O trembla ! ce faux *agc a perdu bien de» ange* t 
Ca démon, noir milan, food mr le» corur* pieux,
Etlei brisa, st Souvent, »ou« es» griffe* cruelle».
Plame S plume, j'ai vu tomber cai blanche» aile*
Qui font qa'nna ^sa vola et t’enfuit dan» las etenx '

J'ai dit la vérité snr Voltaire. Joseph de 
Maistre voulait lui fain é ever une statue... 
par la main du bourreau. Ni cet excès d'hon­
neur, ni ee'te indigeité. Il ent de grandi ta­
lents; mais l'estime de* lettré* y sait mettre le

firix, et ls reconnaissance df s peuples exeéierait 
• récompense due à l'écrivain. Avons I* oou- 

rage, plus difficile qu'on ne peose en notre temps, 
d'hooorer seulement les grands exemples ehet 
les grinds homme*, et o'élevons de statues 
qu'aux grands caractère*.

(Figaro.) b. jorvix.

La distribution des prii fnt suivie d’tinc 
grande séance universitaire. M. l’abbé 
Brunei prononça un excellent discours. 
Voici les noms des élèves qui ont obtenu 
les récompenses honorifiques que l’IIniver- 
süé n’accordent qu’aux élèves qui ont subi 
leurs examens de trimestre el tie la tin de 
l’année avec distinction.

Bacheliers is lettre.s. — M. H. Dclagravc, 
M. 0. Lindsay. ... .

Bacheliers is sciences.—M. J. Msrqoi*, M. 
F. Cinq Mars.

Bacheliers en Médecine.—M. J. Boldoo, 
M. K. Fleet, M. Grandboia, M. Guernon, 
Lusiicr, M. Matte

Bacheliers en droit.—M. Bédsrd, M. ( . 
Languedoc, M. L. Vidal, M. C. Gill.

Licencié en médecine avec distinction.—M.
McGrath.

MaUres és arts — Révd. M. Nantelle, Dr. 
L. H. Laitue.

Nous ne pouvons terminer ce compte-ten­
du sans dire un mol de M. McGraih qui vient 
de terminer ses études médicales et obtenir 
le diplôme de licencié. M. McGrath a de 
plus remporté le prijr Morrin pendant trois 
années consécutives. Quand nous son­
geons à la grandeur et au nombre des dif­
ficultés surmontées pour arriver à un aussi 
brillant résultat, nous ne devons pas hési­
ter à regarder le licencié comme un jeune 
homme de grands talents digne de rencon­
trer les encouragements du public de Que­
bec ou milieu duquel il a l’intention de 
s’établir.

L’hon. M. Cartier était à bord du vapeur 
arrivé ce matin de Montréal.

L’hon. M. Hose a élé sollicité de se porter 
candidat dans le comte de Huntingdon.

mda qui, par l'étendue de son territoire, sa ' nous le rsppeloui Ici

de prospérité, est, ssns doute, destinée à devenir . été
toiition géographique, et bien d'aatre* élément* ; l'attentat, le premier mot de oe souverain avait 

■ - * ■ — *- $té oeloi-oi :« C'est un l’olooai* I a L empereur
Alexandre te croyait dono on objet d’animad 
version générale en Pologne. Il vient de traver­
ser oo pays ! si l'on en oroit les journaux, rieu 
n'égale la réœption qu'on lui a faite ot l'enthou­
siasme dont la population a pu être saisie. Oo
parleentreautresd’unodéputatiood^fiOOpsysans
que l'Empereur t reçue ; à Vmovie l'ilium!* 
ua'ion a duré trois jours, les ooiporations d<» ls

une des puisranoes lea plot importantes de l'A­
mérique Septentrionale et où sa oonaervora le 
précieux dépôt d'une sage liberté, st nous avooe 
la pins ferme eonvioiion qui la manière doot 
vons vous acquitterai des nombreux et difficiles 
dovoirs do votre noble charge justifiera p eine- 
ruent la haute cdnfiaooe que Notre bien-aimôe 
Souveraine a reposée en vous.

Noua vone prions de faire agréer noa hom ville, Ls sociétés musicales ao pressaient sur b1VUUB VWUC y* sv/s.o uw amas «j ■a<| -------------- ------ _ » . . «
msges à Lady Be'lesu, et de lui communiquer pa‘8*ge du cortège. Oo peut se demander,après 
1'expreS'ioQ do oos souhaita quo la hsute di-, ce a, oo qu'attend cueora l’empereur Alexandra

CANADA.
yl'EBEC, 4 JUILLET 1867.

Vendredi, 5>on Excellence le lieutenant- 
gouverneur aurait verbalement prié M. 
Cauchon de ae charger de constituer le 
gouvernement local, en l’invitant à prendre 
juaqu’au jour suivant pour se décider.

Samedi, M. Cauchon aurait répondu à Sir 
N. F. Belleau qu'il le remerciait avec gra­
titude de la confiance qu’il reposait en lui, 
mais déclinait l'honneur qui lui était offert, 
tout en regrettant vivement de ne pouvoir 
s« rendre au désir de Son Excellence et en 
la remerciant des paroles de bienveillance 
qui avaient accompagné l’offre honorable.

Par une note dj même jour, le lieute- 
nant-sro»ivMrn<*ur invitait M. Cauchon à 
reconsidéré sa premier• décision, en vue 
des nécessités de la position. M. Cau­
chon lui aurait répliqué qu’apres avoir re­
considéré «a première decision en vue des 
nécessités dont parlait Son Excellence, pour 
aider de tous ses moyens à reconstituer 
l’ordre de chose dont ses actes antérieurs 
le rendaient tout spécialement solidaire, el 
aussi dans le désir de donner à Son Excel­
lence le concours de sa faible expérience 
en ce moment critique) de transition cons­
titutionnelle, il accepterait le fardeau ho­
norable de former le cabinet provincial, a 
la condition qu’il ne recevrait aucun salaire 
ou émolument quelconque pour ses ser­
vices ; qu’agissant par le seul sentiment 
du devoir envers le pays, il osait espérer 
que ses motifs seraient appréciés par Son 
Excellence.

Son Excellence, dans une dernière note, 
an acceptant la condition offerte, aurait 
écrit à M. Cauchon que ses motifs seraient 
appréciés [iar la Province comme ils l’étaient 
par elle-même.

Nous n’avons pas besoin d’entrer dans 
de* considérations pour expliquer les mo­
tifs qui auraient déterminé M. Cauchon 
à accepter conditionnellement la tâche 
ardue qui lui aurait élé offorle par 
Son Excellence ; mais qu’il nous suf 
flee de dire qu'il s’est mis résolument 
b l’œuvre el que l’on peut espérer que le 
gouvernement local sera formé et en 
pleine activité avant la fin de la semaine.

On fait circuler, par anticipation, les 
uomt de plusieurs citoyens comme devant 
ftire partie du gouvernement local. Il n'y a 
rien encore de certain j ce sujet, mais il est 
très-prolsab'e que plusieurs de cea noms 
reparaîtront dans la liste officielle des mi­
nistres.

On dit que les arrangements ministé­
riel seront terminés demain.

À Son Exeelleno© Sir N»roi?se Fortuit Be'- 
1 tu, Chevalier Commandant d? l'Ordre du 
Bain, lieutenant-gouverneur de 1» Provicoe 
de Québec, ete., eto., etc.

Qu'il plaise a Votre Excellence.
L* R.-cteur et les membres de l’Univtrsité 

Laval s'empressent de venir vous témoigner, en 
ce moment, combien ils prennent part & la joie 
commune, que cause votre éiévaiioa à la di 
goifé de lieutenant gouverneur de la provioce 
de Québec.

Mais ai nous somme* fiers de saluer en voa» 
le Csosdien auquel aont confiée*, pour la pre­
mière fois, depuis pins d'un siècle, le* destinées 
de notre chère patrie, noa* ne sommes pas 
moins heureux de rtconoaître et de respocter 
en vous le eitoyen distingué, l'homme d'état, 
dont le dévonement et i* «è.e ont déjà rendu 
de si grands services à ion paye. C'est es pa­
triotisme éprouvé, ce sont ces service* sigoalés 
et si universellement reconnus, qui oot partout ' 
provoqué snr le passage ot à l’arrivée de Votre 
Exeelleoee loi applaudissements et le* acc'ama 
lions. Oui, la voix de tuus s’est élevée pour 
proclamer bien haut que l’èro nouvelle qui 
•'ouvre en oe moment pour le Canada, ne pou- 
voit oomineocer sous de meilleures auspices.

Fondée par le Séminaire de Québec, l’Uni­
versité Laval a uns raison toute particulière 
de ae réjouir de votre nomioatioo. Eu effet, 
e'eat au aémioaire de Québec, o est dan* cette 
antique maison, qui a vu s« succéder dans ses 
murs tant d* génération* d’élèvrs, qui a nourri 
et préparé l'eofanoe de tant d hommes distin­
gués, bienfaiteurs de leur p*trie,o’e*t,disons-nous, 
au séminaire de Qaébeo, qus votre Aieelleoce 
a reçu le bienfait d'une éducation toute natio­
nale et toute chrétienne. Encore jeune, essa- 
yaot sea pa« encore mal assuré*, qu'il scit per­
mis à l'Université Laval de revendiquer ce 
titre à votre bon aouveuir et à votre haute pro­
tection.

D’ail eura, Excellence, le passé, que la récon* 
oaiasaoce oe noua laissera jamais oublier, nous 
est un sûr garant pour l'avenir, et nous ne dou 
ton* nullement, que dans la haute position que 
vous ocoupfi, vous ne vou* fissiez un bonheur 
de toujoora servir la eause de la »cienee, qui est 
aussi ls caa«e de la religioo, ds la eiviiisatioo 
et de la patrie.

Que Votre Exeelleoee veuil'e biea accueillir 
le* votai sincère# que ooai formoa* pour sou 
boohear, et poar que la divioe Providence 
répands ses bénédictions sur sou adaiini»trs-
lion.

RÉPONSE.
A messieurs le recteur, et les membres ds P 

oifsriité-Lavsl.
Vous ns doutex pae, messieurs, combien js sois 

hsureax et fier de savjir que ls rectsor st les 
membres de l'Université Laval prennent part 
aux démonstrations joyeua-s qui se maoif-atent 
à l’oecerioo de mon élévation à la dignité de 
lieuteoaot goaveroeur de la province de Qzèbre. 
Cette aa'isfaetioa est rendus d autant plus in 
tsoas at vive qu'file eet produira par l'eatime 
que le corps enseignant d* l'Université Laval 
daizne faire de mes acte» publies.

La reconn»i‘#snc • que j* doi» au séminaire 
de Québec où j'ai été heu^eox de recevoir es 
bienfaits inappréciable* d’uns éi icatioo na­
tional* et chrétienne, me ferait un facile devoir 
de me rappe er de l'Uoiverai'é Laval s’il deve­
nait nécessaire de lui donner la protecti n doot 
tils pourrait avo r besoio, tout en me procurant 
le plaisir de servir la cause ds la acier.c* qui c-t 
aussi la eaoaede la re'igion, ds la civilisation et 
de la patrie.

Daigne», mcMieora, recevoir mes sincères re- 
merciments pour lee v<jbux ds bonheur, qus 
vou* me f«ite«, at pour notre prière à 1» divioe 
provid nc‘ que ls répands ses binédictions sur 
mon adtuiniatralioo.

goité à laquelle 8a Majesté vient de vous 
élever, contribuera à augmenter son bonheur 
domestique pendant de longue* années à venir.

Nous prions Votre Kxoeilencs de oroin que 
nous serons toujours disposés à faire ce qui dé­
pendra de nous, daos lo oerele d* nos attribu­
tions, pour vous rendre vos dovoirs faciles et
agréables.

Québoo, C juillet 1867.
K L Glsckmfyer, J. P., P. M. Bardy, J. P., 

J. G Clspbsm. J. P., G. H. Psik*, J. P., Tbo*. 
Dickinson, J. P., John Chdls, J. P., T. Glover, 
J. P., A. Ilsmel, J. P., W. Marsden, J. P., 
W. R. Kreemao, J. P, J. Greaves Clapham, 
J..P., J. B. Beaulieu, J. P., Ch. St. Michel, 
J. P., W. Mi 1er, J. P., 8irnon Pctfrs, J. P., 
W. Drum, J. P., F. A. Parant, J. P., Louis 
Arniot, J. P., G. H*11, J. P., H Bolduo, J. P., 
J. B. lteoaud, J. P., A. Larue, J. P., P Gau 
vreau, J. P., E. Miohon, J. P., J. B'aie, J. P., 
Isaao Dorion, J. P., J. Lloyd, J. P., Benson 
Bennett, J. P., G. Miller, J. P., Narcisse Dion, 
J. P., Jos*rh L clere, J. P., Jacques Bon­
homme, J. P., A. Côté, J. P.. F. M. Gusy, J. 
P., Jacques Jobio, J. P., F. N. Gingras, J. P., 
M. W. Withell, J. P., R H. Wurtele, J. P., 
F. Doon, J. P., Jos. Laurin. J. P., Jos. Pain 
chaud. J. P.. K. Shaw. J. P., J. M. Parant, 
J. P., Fortuné Dionne, J. P.

RÉPONSE.
Messieurs le» magistrats de la cité tt banlieue 

de Quebec.
Les félicitations de la magistrature aont pour 

moi d'une valeur inappréciable, priroipa'omoat 
c’est pourquoi je vous prie

pour sceller, par un acte do c'.émenoe, oetto fji 
■an* réserve auoune, sa réconciliation avec ls 
nation polonaise.

Le Pape s reçu, le 25 join au soir,au Vatioan, 
environ 6,000 prêtres. 8» Sainteté a prononoé 
une allooution latino sur les devoirs ecolésiss 
tiques dans los temps présents.

t'OUR DU RECORDER
Lundi, 8 juillet

Seize bouohere sont Induits devaot cette 
oour pout avoir négl gé do payer le loy»r de 
leurs étaux et en vertu du jugement rendu 
contre eux, il* roui sommés do payer sous huit 
jours.

Sept personnes surprises sur la voie publique 
en état d’ivresse font eindsmnées à payer $1 
d'amende ou à subir quatre jours de prison.

IJn nommé James Melloo,pour avoir battu un 
ag'ot dj polioe qui aoeomp Usait son devoir, 
est condamné à 82 d'amende ou à 10 jours de 
prison.

lin autre psur avoir ia valid un passant dans 
une rue C9t condamné à 81 d'amende ou 4 
jours do prison.

ITALIE.
Nous avons dit, d’après un télégramme 

de Florence, que deux cents individus en 
armes avaient essayé de franchir la Iron- 
lière pour entrer sur le territoire pontifical 
et tenter de soulever la population. Les 
énergumènes avaient fait précéder leur folle 
échauflourée des deux proclamations sui­
vantes :

«Romains! Une indomptable ardsur de 
briser le jong qui vous opprime, animéo psr des 
espéraooes mal fondées que lout est préparé à 
la frontière pour une iosurrection, a p>ou »é plu­
sieurs de nos cor.citoyms à émigrer. D antres 
se sont réfugiés sar le libre territoire ita ieo, 
agités de vaine» terreur* que rien ne justifie.

> Noua eroyona que les t^rrrurs insensée», 
comme l'enthousiasme imprudent, ne peuvent 
être que l'œsvre de no» ennemi*.

> Larévoution qu'aooomp ira l'Italie ne pmt 
avoir sin comp et développement qn à Rom©, 
«il» Ce pout triompher qu’au Capitole. Nos

s Us moyens pot
à ftffiiblir à Rime le parti de la Révolution en
ennemis cherchent,par tojs Us moyens possibles, 

> Rome le 
éioigiant Us libérauxrn c-tte oeossion -------- , , . . __ r----------------

d'agrler l’exprof»ion de mes sentiments do rc- j > Romains, dites aux tim:do*qoe l’idée d; la 
coonaissanc?. prison épouv mte, quand il» se disent prêts à

Meisuur*, pour gouverner aveo sagesse et affronter la carabine d'un zouave, qu un véri- 
juatioe les citoyen* de toate* Ls classes d*n« t .ble citoyen, qoend le salut de la patrie l exige, 
oette proviooe et aider «ffjctivemrnt à la con-o- doit rester iinpassiblo devaot la prison du 
lidation et au progrès ds ls souveraineté du ' piètre commu devant lo sabro de sjs suaires.

> Dites à oeux qui eont impatients de pren­
dre le* armes que le ooursge, quand il o'rst pas 
accompagné de la prudenoe, oonduit toujours à 
des résultat* puérils souvent honteux ; que le 
nom du général Garibaldi choisi par nous ex

Canada, il est néo ssaire que l'union de tout *
Ls volontés •: Ls c dans ce but : cct acte de 
boo patriotism*, je l’eflpèrs surtout du eorp» dis­
tingué des magistrats.

Je reçois aveo gratitude la résolutioa de Mes , ____ B------- -----------
sieur» le» magistrats de faire tout ce qui dé ' cl vit jusqu’au soupçon qu'on veuille inutilement 
peodra d’eux dans L cercle de Lur» attributions temporiser ; qu’il y a drs 
pour me rendre facile* et agréable le devoirs de 
ma position.

Je présenterai vos hommages et oommuni- 
querai s Lady Bellesu l'expression de vos boos 
souhaita ; en son nom je vous fais scs meilleurs 
remercîmeots.

Il est rumeur que M. Arthur Taschereau, 
avocat de celte ville, a été nommé aide-de- 
camp de Son Excellence, le lieutenant- 
gouverneur.

L’adresse de la Corporation de Lévis, h 
Son Excellence Sir N. F. Bellonu, sera 
présentée demain après-midi.

On sononcj que les bureaux da goovsrnsur 
général do ls oouvers'n*té du Canada vont 
être tîmporaireœent ouverts à i*hôtel du Parle­
ment, jusqu'au départ d* Son KxcelLno# poar 
Oatsousis.

L»*s magistrats ont ensuite présenté l'a­
dresse suivante :
A toc Excellence Sir N. F. Bellesu, cbevnlier, 

lieutenant • gouverneur de In province de 
Québ«o.

Les bureaux d» Son Excellence le lieutenant- j 
gouverneur de ln Province de Québec seront 
tenus dan» ls maison où était le département 
des post s en Loe de l'Esplanade, dans le* 
appartement* occupés présantement par le gou­
verneur général.

REVUE EUROPÉENNE.
BrtfuUai, 36juia.

Les évêjaot de toutes Iss partie* du monde 
qui te trouvent en oc moment à Rome *e aont 
réuni* pour nommer nue cjmmieaion de vingt 
membre#, chargé* de rédiger la répon»* à l’al­
locution que fera lo Saint-Père le 29 juin. 
Chaque nation a nommé sea commissaire* ; il 
y en a uo pour la Bcigiqu*, d-.nx pour I Es 
p«gne, trois pour toute l’Italie, quatre pour la 
France, qui sont LL. KKœra. Ls oard.naux de 
B'satçm et de Rju?n, et NN. SS. l'archevêque 
de Cambrai et l'étê jue d'Orléans. La pr mière 
réunion de la oommiaaion a eu liou le 22 au 
palais d’Altieri.

La nooville de la tenue d’un coisile eet oer- 
taice. Le Saint Père l'annoae^ra dans tou al­
locution. Maie la date n'eat point ancoro fixée. 
Le* évêque* français, qui aont à Rome au nom­
bre de q jaraate «ept, avaient exprimé le dérir 
que l'on désignât le 8 décembre de l’année 
p-ochaine, et p-ut-être, dit le eorr*apondant 
romain de I Univers, que cette époque «'cô­
ne le sera choisie en souvenir du dogme de 1 Im­
maculée Conception.

Oo remarque que le» évêqoes orientaux se 
sont rendo* à Homo en grand nombre. Le pa­
triarche d’Antioohe a amené aveo lui six de e»*» 
suffragants.

Les prédication* de Garibaldi et la politique 
anti-catholiquo du gouvernement de \ iotor- 
Kmmanuel portent leurs fruits. Dimanche, à 
Vérone, la procession de la Fête Dieu venait de 
sortir en grande pampe de la cathédrale, dei 
militer» de fidèles la saivsiant pieusement, lors­
qu’une Land* de démosrste», postée aux alen­
tours de la plaoe da* Sigoori.ae rua sur elle avee 
des hurlements, dispersant la clergé et le mal­
traitant, mit La bannière» en pièoes, brisa le 
dais et reovrns à terra ls chanoine qui portait 
le Saint-Saeremcnt. L’épouvante san-it la po

geo» qui prennent des 
mesures propre» à assurer le auooèa de l’iuior 
rcetion, et que L peuple, le vrai peuple, qui 
o'est mûr ni par l'esprit de désordre ni p»r 
une peur dé»hooorantc, doit se préparer seule­
ment à combattre quand le centre insurrection 
net doouera le lignai de la lutte.

a Le comité insurrectionnel, s 
Ainsi, l’cxpérienc* et le temp*, rien n’y fait. 

Il y a toujours <n Italie, dit L Paya de l’aris,
00 groupe « de misérable» ou d imcnsé* qui no
1 tiennent compte ni des volonté* de la b ranoo, 
s ni desioférêt* d# leur p»y*, et qui persistent 
» à rêver la conquôto de Rome, l'abilition du 
i pouvoir temporel, et peut-êire mène la chute 
» de la Papauté. » La feuille paririeono ajoute 
qus « ce qu’il a de plus triste, e'est que le nom
> de Garibaldi oootinue à servir de drapeau
> aux criminel* projets de cette bsnde da de- 
s magogues, perpétuelLm^nt en révolte csntr* 
a les lois divioe* et humaines j que lo aolitaire 
t de Caprara ni dit rien, ne lait rien pour
> détavùuer ceux qui *o plaeeat sous aon patro 
» nage dan* on but impie *, o* dit rien, ne fait 
s rien poir rcpou.a-er ooe au**i odieuse compli- 
» cité et flitrir df« tentatives qui sont tout à 
s ls fjis un crime et un* fo ie. »

FAITS DIVERS
—La musique du 30e régiment jouera sur la 

plaoe Durham, oet après-midi, depuis 6 heures 
jusqu'à 8 heures.

—Un oertsio nombre d’omployés du départe 
ment des terros de la Couroone sont arrivés à 
Québeo sur la vapeur Montréal, avee leurs fa* 
milles, et leur» effet* d* ménage, eto

— Le 16) régiment doit être transféré, dans 
deux ou trois mois, de Hamilton à Québec. 
Oo ne Hait pas enoore par quoi régiment il sera 
remplacé à Hamilton.

—Le vapeur Hibernian, parti do Liverpool 
lo 27 juin et de London lorry le 28, est arrivé 
dans notro port, ce matin, vor» 3 heure*,avec 33 
passager* de chambre et 269 d'entrepont.

—M. E. Burean, de la police seorète, a arrô 
té hier deux individus en la po«seasiou dosquels 
on a trouvé une grande quantité do morqoaux 
de fout* app rtenant à M. Ross, do la Basse- 
Ville.

Les fraise» ont fait leur apparition sur nos 
marchés, samedi. On remarque qu'elles sont 
d'uns grosseur inusitée. Cela est dû, sans doute, 

a température favorab'o quo nous avons eue 
depuis le premier juin.

—L'no canadienne, du nom de Bussières, 
vient de mourir à Brampton, Gore, à l'âge pa­
triarcal de 114 aus. Elle était née en 1753, 
c'est-à-dire sous la domination française.

—Un homme du nom de Sénéoal est mort 
dernièrement, à Rixtoo, à l’âgi d* 100 ans 
environ.

—Une manufaeture d'épioglrs et d aigni les 
est en voie d* construction à la Pointe Saint- 
Charles, à Montréal.

—Il y a en ce moment à la préfecture d* po- 
lioe, dit le Journal de Paris, plus do oinqeante 
lettres éoritis par des individus qui tous récla­
ment l'honneur d’avoir arrêté Berciow-ki, et 
doonent tons des détails vraisemblables à l'ap­
pui do leur prétention. M. lo commif9aifc de 
poli oo Bérill on est chargé d'uno enquête qui 
doit avoir pour résultat do découvrir quel est 
réollemcnt olui qui, lo premier, a porté la main 
sur Berccowaki.

—L'ambassadeur de Rallie a remis 
oistre dis affaire» étrsogère», au nom

D'après le Morninq Star ds Londre*, du 26 
joio, le» brait* d'on* rupture prochaine entre 
la Francs et la Pru**e prendraient de jour en 
jour plu* de oonaLtanoe à Pari*. Ou affirme 
qu'à I* demands du gouvernement de l’Empe- 
r„*ur, le prices Gortvchakoff aurait donné o'ai- 
r >(neot à entendre à M. de BLmark que la 
Franca verrait aveo plaisir la Prusie oc pa» 
donner auiie, quant à présent, à son projet d u- 
nion intime avro l’Allemagne du fud. fin a»- 
*in cnooro que !e ministre prusrioi aurait 
promis qun La vœux do la Fraoee seraient pri* 
en con*idér»tion. (Lyindaot, à peine de retour 
à Herl n, *nn premier aîto a fié» de onclur? un 
traité de douane av*c la Bavière, oequ*, dit-oo, 
a porté ombrage au oabinet dis Tuileries. D un 
autre côté, 1 Autriche c»t mécootente de la 
Prusse, que l’on asouse ouvertement à \ icnoe 
de vio er le traité do Prague, et l’oa ne ae gêoe 
pas pour diro qu» aou» peu une guerre éclatera 
entre la Pru»»e et l'Autriobe d’au côté, et la 
Prusce et la Fraoee d* l’autre, taodi» que la 
Rusai* profiterait de la oiroonataoo* pour 
aoeomplir ne* d(**sein» «o Orient. Le o<‘ sont 
pr biblemeot là que d(» bavardages ; l’Autri­
che est trop occupée à •• fortifier à I intérieur 
pour songer de longtemps à chercher qU'.reilc 
à la Prusse. Le» journaux ■< mi-offioio a prus­
sien* o oot c-peodsot pas une foi entière d*oa 
le» intentions pacifiques de la Franoe, et ils 
fjnt|rcmarquer, à l’appui de leur opinion, que 
ls gouvernement français fait en se moment 
drs achats considérable* de chjvaox en Hoo 
grL.

horrible et da plus révoltant, la eooMienee M 
soulève à l’aouonoo de pareils fails, et nous no 
pouvons que p'ai'idre une nation qui a donné 
naissance à de tels miiérabl'i,
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MonUot parçu à la Douane, la 8 jalllst daa» la port 
da Québae, |2»U3.8S.

MAROUB DK NXW-YOKK, 8 Jolllat-
FUur 10 à 30s an hauita j reçu 6663 baril* { lea 

rente 8100 baril* de (uperfine de l'atatet i'oueu de 6 60 
à 8.201 la commune à la cboiiie extrade i'éut * 
10 16 ; la commune à la choitie extra de l'Ouett ae 6 26 
S 11.HO, et la oommune à lacholite extra rouu . tu«p oblo 
V.80 A 12.60.

Blé ferme; reçu 1403 aiin»u: venu* 1000 ualnot* de 
bleno de Californie à 2.00, et 7600 minoti da Mllwaukle 
n. 3 à 1.80.

Orge calme.
Maman* ebangement; reçu 187,170 minoUj vente# 

B6000 minute; fl.06 à 108 pour le nouveau mlU de 
l’Oueat.

Avoine reçu 62481 minota; 1 à 3o en hauaee; le* ventes 
ont été de 74000 minoU, de 74 à 76o pour selle de 
l'Ouest, et 86o pour oalla de l'Ohio.

MAKCliH BN OROB.
Montréal. 8 Juillet 1867.

T» • •v | meearva eeeaw m* fwmv ■ w t — — * »
Middling*, 6.60 6 6.66; Pollard*, 4-26 à 4.60; fleur en aaci, 
3.60 à 3.66 par 100 livre*.

Urueu, par 200 livre*—Prix $6 80 6 6.00.
Blé, par minuta de 60 livrée—Ueut-Canada do pria- 

tempe, nominal de fl 66 6 1.60.
Pole, par 60 livre»—Prix 70 6 8ÜO.
Avoine par 32 livre».—Dernière vente 38 6 40e.
Mali, par 66 livrea-70 6 72Jo pour le ru416 de l’Oueet. 
Seigle, par 66 livre»—Prix nominal 86 6 VOo.
Orge, par 48 livre».—Prii 66o.
Alcali*, par 100 livres.—Potuie première qualité, 

$5.66 6 6.66; leconde, 6.10 à 6.15 ; troUiame, 4.40, nomi­
nal ; Parlante première qualité. 67.46.

Beurre par livre.—12 a 13o pour le nouveau.
Fromage par livre—10 6 llo.
Pore, par baril de 200 livre» —Me**, $18.76 k 16.00 ; 

Thln Ma**, 17.00 6 17 26 ; Prime Me**, 16.60; Prime, 
16.00 6 16.26. *

PRIX COURANT DD CDIR.
MoirratAL, I juillet 1867 

Cuir espagnol 6 teuelle dit Hemlock, n. 1, 
illeure* n(mail! marque*) par livre.

Do do, n. 2.,.*........ ........  •••••
Do do, n. 1, cuir ordinaire. ......
Do do, n. 2 . . . . ............
Hemlock Slaughter n. 1................................

Do dit Upper n. 2..............................
Cuir verni», léger et médium.........................

Do, lourd................................ ..
Cuir rude.........................................................
Cuir» fendu*, grand»......................................

Do do, petits.....................................
Kips, n. 1, City Slaughter, qualité extra. ..

Do, ordinaire........................................ .. . •
Peaux de veau, 27 6 36 livres par doutaine.

Do, 18 6 26 livres par doutaine.
Hernai*..........................................................
bkirting..................................... .. ...................
Peaux le buffle, per pied...................... .. • •
V’ache émaillée...............................................
Vache 6 patente do........... .................

XKWXRQCXa.
Il a été fait beaucoup de transaction* pendait la *e- 

neeine.
Il y a eu peu de vente» d» cuir espagnol 6 semelle. 
L’approvisionnement et la demande du cuir 6 harnais 

•oot peu considérable*.
Joli» Docoau. vr Ctx., 

Marchands 6 Cotnrai»iien.

33e 614» 
21e * 22e 
22c SS3o 
IV4a à 20fa 
26e 6I«» 
31e dltje 
474o d 4#o 
4lc à 46o 

A 60e 
à 36e 
d 24e 
d 60e 
d 50a 
d 80c 
d 70e 
d 33c 

32éo d 37e 
16c d 16e 
17c d 18c 
16e d l»o

45o

320
1HO
66c
40c
76o
66c
32c

—L'ambassadeur de Rosiie a remis au mi lm|»»rlutioii«.
oistre dis affaires étrangère», au nom de aon «juillet.
BOQVcr&io, poar êtro oïcl. i M.. l,.bori. d. I 4 T" '.T.-j"»
Figcao (Lot), co SDiiveoir de l attentat du »ntt«. 7 tunnel Xtr^i à w Ruiielltt Fil*.
iuio uni boite contenant uo bijou d’uno graodo l’ar le galette Ci;.r.r„.u,, venue <le la Rivière Moi-
' . 1 ' sia __ 7S hiiitAi ■ mu tu • if i b trail A A Frfl.iar êt < If.

Noua avons assisté hier à la distribution 
des prix aux élèves du petit séminaire de 
Québec.

(Jn auditoire* aussi nombreux que distm-
Ru« « premil dan. I. Krande «Ile de l'ü- j d; ga<b(C, ,oa, l op<r.lioD d.
mvertilé pour applaudiraui récompenw, ^ ,, S«i «
méritée» a^rdée» au talent soutenu par di r4ooir eo ttQ, ,#0ie p0iMI0CH ------
le travail 1 - - ■

polation qui prit la faite, poursuivis à toopa de 
Qui l plaise a Votre Excellence. pierre* par la band* démoeratiqae.

Le* magistrats de la cité et baolLu* de Qoé L’auiorité, qui n'a pi* au prévenir co» violon- 
b*c, vieanent reapoctaoaaoment offrir à Votre ces et ce» profanations, » fait sillonner le* ruts 
ExcelDnee Lara fé ioitatiooa de l’honneur que dan» la wiré^ par de nombreoHe* patrooille», el 
rient d* voua conférer Notre Graoieuee Soute- deox proclamations out été affichée»,1 une lignée 
raine, eo tous nommant à la haute et importante par le syndic, l’attire par le préfet, mai» noua ne 
•barge de premier lieuteoant gouverneur de la coonai»*ona pae encore le langage qu y tienoent

" “ ...................... I» loi lea autorités iulienoes. 1^ gouveroeinent uoi-
vient taire et »e» adeptes ont aimé la démoralisation.

quatre des Que pr>uvsieot-iL donc espérer de récoiter, sinon 
plu* florianaotaa possessions da rAogleterre aur la violence et ls prof.nation ?

Comme on le sait, les eiamenf ne sont ceoontioant. Entre la Fronce et la l'ruaœ, avec la que»

Cl publics au Sommaire de Québec, mai» Nous eommee persuadés qu'en voua confiant tion du Luxembourg, touto csua* d'ant»go-
I élevés fi eri parfit (tas moins par des ca poete booorabl», 8n Majeeté n été mue, tant ni»me n’a p»n entièrement disparu. !> •* aujnur

épreuves tnrs-longue# et trea-rédoutable* P»r »oo dérir de promouvoir le bien-être de d’hui, il est facile de le voir à la manière dont
propres à roamteinr la r^put.lion d une de '«»• d*^, M,u ‘'“i1"4' ** “* i*,ud”*d!!2LVdl‘,Sfi«-«w
r r - - domnioM, qu# par sa sooviotioo qui voua nvtes du /, J.Vvrcm , le aeotiment ae uéfianee qu oui

teotne 1*6 qualités oéucsanirea, non • seulement excité le» événement* de 1 année dernière o nt-
pour goutomeor aveo sage»** et jaatiee, aea tendeit qu'uoa oeoasion pjur éclat-r avec une
sujets de toutes Its niaises dana nette proviaee force nouvelle Dereil état de chose* na sera pu

bos premiere* maison* d'éducation.
M. F. Vincent,éleve finissant,* prononcé 

«l'une voix émue, un discours d'adieux aussi 
bien écrit que bien dit. M. le recteur de 
l'Université répondit en termes pleins d’a* 
propos aux paroles de M. Vincent.

■ pédale ment confiée à vos soin», mais saaore 
pour coopérer paiasammeot à li consolidation
st ao procréa ds la notvillc putaaaace du Ca­

la guerre, mais il sotretLadra le maLiscL empereur de Ruseis aurait tort désormais 
de se blaiadre de* Potouais. Ot a préUads,

PAR VOIE TÉLÉGRAPHIQUE.
Berlin, 8 juillet.

L*i Etats de la Confédération de l'Allemagne 
du Nord oot uecopté le plan d’on tarif proposé 
par Russell.
y New York, G juillet.

W Express appro i que lo gouvernement 
américain doit demander satisfaction au Mrxi 
rjuc pour l'arrestation d» Hante-A noa.
^ New-York, 8 juillet.

Le correspondant parisien du Globe de Lon­
dres prétend que la Franoe u'a pu* auepeodo 
«e* préparatif» militaire».

Washington, 9 juilLt.
Ls miniatr» mexiosio, le aénor Romero, tie 

l'exactitude de la nouvelle de l'exécution ds 
Haota Anna, vu que le gouverneur de Cam- 
pêcho, aux dernière» noovulla», avait ordro de le 
garder prisonnier jusqu'à nouvel ordre.

Toronto, 9 juillet.
Le major général Stilted a été assermenté 

corn rue lieutenant gouverneur de la Province 
d'Ontario, hier à midi, en présence d un bril 
lant ot oombreux concoure d offioicra volootairaa 
•t de oitoyrne.

Il tnt bruit que pour marquer l'ioaoguratioo 
di la nouvelle Hoavaraioeté uo eertiin nombre 
da détenus féoiena dsns le Péniteocier do 
Kingston vont être bientôt grscié*.

On dit que toutes loa accusations portées 
oootrs Mitsnael Morphy st scs oompsgooos 
vont être retirées, et qu'ils suront la permiaaion 
8$ revenir au Canada.

richosso. L”e»t un méJailloo en oœur, aveo 
émeraude au milieu, entourée do magnifiques 
diamant».

On sait que oetti dame, doot lo mari est con­
seiller do préfcoturc à Albi, fut légèrement 
blessée à la tempo par un éclat du pistolet de 
Berfzowtki.

— Lo Sport publie de curieux détail» sur lo 
chien favori de l'empereur de Russie :

< En quittant la Franoe, le Cnr a dû être 
informé d'une nouvelle qu'on avait eu grand 
ooia d* lui cacher pendant aon téjour à Pari*. 
Sa Maiesté avait un chien favori qu'on appe­
lait My}ord et qui ne le quittait presque ja­
mais : il intéressait son maître par aon attache­
ment, et l’amusait par a» merveilleuse sagacité. 
U avait ses entrées libre» chez l'Empereur, dur* 
mait dana uno pièoo voisine de sa chambre à 
coucher, le suivait à la promenade. Dès qu'on 
apercevait Mylord, on savait que l'Kmpcrtur 
o'était pa» loin ; oe chien semblait vivre do 
l'affection quo aon maitre avait pour lui. Lora- 
quo ie voyage du Ccar fut décidé, il fut ques­
tion de «avoir si S* Majesté l'emmènerait aveo 
elle. Pioei.'ur* personnes étaient d'avia que le 
chien ne devrait p»s quitter l'Kmptrcur : elles 
avai-nt à cct égard d’iovolontâ'rc» superstition*. 
L) Cx»r p*ilit sau» aoo compagnon habituel.

» Trois jour» après le départ de i'r.mprreur, 
M y lord mourut ; on prétend qu il c»t mort de 
chagrin. La nouvelle fut traosmitc p»r le té­
légraphe, mai» ill«i oo parvint pasjuaqu’au 
Czar ; on avait voulu épargner à Ha Majesté, 
au milieu de» fête- do Paria, la triste impres­
sion qu'elle en aurait infailliblement reçue.

> Pour quel |ues-uni, en Kuarie, la mort du 
ohien était un mauvais pronostic, et l'attentat 
commis au bois de H ju'ogoo n'aura pas manqué 
de duonor r.ison à !<ur* pres entiments. »

—Parmi les visite îr» pittoresque» de l’Expo­
sition, on peut an'ion ’or le» trois cents paysan» 
percheron», qu’amène M. Dugué delà Faucon­
nerie, f résidant du comice »grioole de l’Orne. 
Le» b ouse» Il un» du cc» « xauraionistc» succé 
deront aux blou»»’* i-ri-ea de» franoi-tireur», 
mai» Paria ni rt tiendra ceux ci qon deux jour». 
Leur budget n'a run je cjiumuo avec celui du 
•ultan Abdul Axis, n: c'est là juktcmcnt oa qui 
rand leur viaito intéressante.

—Outro les concours ouverts pour le» pro­
duit» industrial» propr.mrnt dit», un ooooaura 
npé.'isi s été institué à 1 Kxpo»ition pour le» 
ioHtitution» et les homme» qui ont rendu los 
servie h lia plu» aign-ilé» à la elaase ouvrière.

De» prix d’uni grand* valeur, dont un de 
100,000 franc», ont été nn» à la disposition du 
jury, composé de délégués doe priooipsux pay», 
à l'exoeption toutefois de l'Angleterre, qui a 
refusé d>> bo faire représenter dans oe oonoour», 
dont lo programme lui a paru trop vagne et 
prêtant trop à l'arbitraire.

Le prix do 100,000 franoe n’a pa» été dé 
cerné. Cinq pay» ont été jugé» digne» d’une 
récompense spéciale, à raison de» œuvres qu’il* 
ont fondée» en f»veur de» travailleurs. Ces 
pays sont : la Russie, la Hollande, l'Italie, le 
Portugal et l'Kspagoe.

_Uo* commission spéciale des Sheffield Tra
des' Uoion cat oooupé* en ee moment à juger 
une triste affaire qui fait peu honneur aux 
sentiment! humain» des Anglais.

Un nommé Linley appartenait à l'Union, 
mais il h'«Q est détaché coHuite et s continué de 
travailler pour g»gnnr aon pain. Malgré lo* 
offies qu'on lui fit à diverera rnpriats, il refusa 
toujours d» a1» déclarer en grève , o’est alors 
qu'oo résolut de l'empêch r de travailler, et, 
chose affreuse à dire, ds» hommes furent payés 
pour I* survi i'lcr et l« tu«r lor*quo l'occa»ion 
»’ro pré*cntorait. Hier, M. Hroodhesd, seeré 
taira de l'Union, a confessé son orime et a dé 
•taré qu'il avait donné £15 à des homme» pour 
m défaire da Linley. Et o’a»t en Angleterre

Iun de pareille* oho»r* arrivent, c'est sur le sol 
• ee pays qui s'appelle la première nation do 

monde qu'on paie des hommes pour tufr leurs 
somblabUs I Oo n* pout risn imaginer do plus

* —* *w n ----- f
fit.—76 boitti atumofif frais à A Frayer et ( te.

l’ar la goJatta M<tm \'tient m-, vaoua da Labrador.— 
13 boucnuD hareng», 10 baril» d", 132 demi baril* à 
Hunt, Brock et Cia.

I> juillet.
l’ar la «teainar //lUrnia» venu do Livar|x>ol—1 call ia 

au Dr. Landrj. 4 du :» Richard*f>n ot Fila. 6 do 6 Mc 
('ail, .-'haydn et Oie. 2 du à.M M'-odia et Fil*. 6 do à 
Thibaaudaau, Tboroai et Cia. . 60 l>olte* 1er blanc, 608 
pauuat» cerceaux, 10 |<a |uet!i de b<'<-he< et 2 bouoaul. da 
i^lla» 6 Chinic et Beaudet. 3 d» et I boiKautde aella* 6 
Lamiaux et NuSl. 274 J boite* da th* à Ko*» at Cia. I 
colin à Kanlraw et Marron I do A J Bouchard. 14 do 
6 Fétu et Oarnaau. 2 botte* 6 J Cauchon. 2 do 6 T 
McWreery. I <!•> vin à Uauthiar. 3 do 6 II lUrmondsn. 
1 boita à K 8 M Bou-hatta.

l*ort «I»* 4|iifbt*r.

ARKIVAUBB.
7 jolllat.

Defender, Alexandria, • mer», C ai J f harpie* at 
Cia, lait.

Jtr„k Laab, Bowlina, 2» mai, D D Young et Cia.
V Juillet.

.VtMMirr Hibtreian, Llvarpoal, 2T juin, Allan*, R»a at Cia, 
302 pa*«ai(ar( at carg g*n |>our Dur bac at Mon triai 

llurqut Miatnrook, Liverpool, 18 mal, pour Montréal.

Radeaux arrivés dans le Port de Qûéboo.
8 juillet.

J H Clint, madrlara, quai da Citât.

Arrivageo aux Quaio Renaud
V Juillet.

Uutltiit Ulrondel, N M*tlviar, Troi» Ftdola, bol*, «urra. 
— AdrUona, K X Boucbard, «agueaey, lait.
Itary* Jaan-liaptiita, Jo* Fiohé, Montréal, flanr, blé 

d'inda. L* Kanaud.

Arrivageo ao Hàvra du Palaie.
tf juillet.

OotlHt» Maria-Hélène. X Wamo, Malbala, bon.
— Daliaaa, C Cbanard, Lotbmirra, briqua* et Moro*.
— Tamparanca, J Bta Augar, do, croûte*.
— Maria-LouUa, A Hasard, «aguanay, bol*.
— Baron!*, D Baroiar, Hat, bol*.

6 bateaux avec bot* at croûte*.

RAPFORT HEBDOMADAIRE SUR l ÉMIORATION
Ha/i/Kirt du nombre d’/ ni y 'nnl « »irr«r/» au /*orf de (Juébto 

fondant lu ettnumo fcrmiaé* le 1 )u%Uet 1867 : —
Chambra. Kntrapont. Total.

Far tteamar* venu* du
Koyauna Uni................ W 632 731

Par navire* à voila* venu*
da Norvège. • •• 617 6lf

W 1249 1341

üMTMUTiu* dvb raaaioaas ü’»»ra«ro!*T v*»a»t 
BovaaMK o»t.

B a* Canada...........................    HI
DDtriet Caatral..............................................  67
...............................................................117
Onait la Toronto...................... • ••
Ktau da l'B*t. ................... Ul
Ktat* da l’Ouait................  69

631
La» norvégien* «e dirigent var* la* Ktat* «i# l’Ouait,

v.tnuui.iTta
Anglai*... 
Irlaodai*. . 
Xc»Matf. . . 
Allemand». . 
Norvégien*. 
Autre* pay*,

Bureau da l'Kiuigratlon, 
québac, 8 Juillet 1867.

............................... 18V
........................... 166
.............................. 164
...... ..... 36
............................. 647
.............................  19

1346
A. C. Berna»»»,

Agent an Chef.

Sommaire dea annonce» nouvelle».

Grand# rédaction Jane la pri* ■aifhanélee» 
(èoha*.—Léger at Rlnfrat.

AvU.-Oao. Théo. Tremblay

Départ da ÈbntrSeel pour Montréal.—J. B Datekaadf.

Ligna d'oppoiltlon entra québaa at Montréal.—A. 
Oabonry.

Départ du Colmmhm |>onr MonUial.—J. B. Dan» 
•bantp*-

■ ■casa.
Vanta par la aekértf.—J.Rlakard.

VaaU Jadlalalra.—Pb. Campagne 

Vsala Jodlalalro.— Idant
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|| n’y a ou qu’une voix dans la presse 
pour livrer, an mépris du l’opinion, le 
nie ur lit) commis dont le Mexique n ù 
rougir aujourd’hui.

Le Pay*, lidéle à son système de déni­
grement et de calomnie, u presque seul 
fait exception à la règle. Depuis que le 
journal <Ips sans-culottes s’est constitué 
envers et contre tous, h tort et îi travers, 
l’avocat de la démocratie, il lui arrive de 
défendre maintes et maintes (ouvres, dont 
la meilleure defense serait du n’en faire 
aucune, et que l’on aurait tout 1 intérêt du 
monde à cacher. Mais le Pay*, en 
franc démocrate, a le verbe long ; jamais 
il nu comprendra que quelquefois le si­
lence est d’or, jamais il ne laissera échap­
per une occasion de se compromettre, de 
se mettre à couteaux tirés avec les hon­
nêtes gens.

|>Oil r ne pus déroger, pauvait-il laisser 
passer inaperçue l’exécution de Maximilien ? 
pouvait-il refuser de mettre sa plume ou 
service du pire des clients, du téioce et stu­
pide Juarez ? Kvidemment, non. Il lui fal­
lait à tout prix excuser,-lui l’adversaire de la 
peine de mort, un crime dont presque per­
sonne. aux Etats - l uis n’a osé pallier 
l’énormité. Voyons l'extrait de la défense 
du Pays :

i Noum no cherchons nullement à ju-tifier cet 
«o'e : un ad?en»airo do la peine du mort no le 
peut rn nu'l- oirjonstanod. Mais nous l’oxou- 
serons A un ccrtiin p int.

i I.t peine do mort o«t dan* le oodj mexi­
cain : Maxitui ieo rèsiduit au Mexique ;—elle 
0 t dans le cote militaire du tons les peuples : 
J«tarez «t M. xiiniluni étaient eu guerre i —elle 
est dars !o onde politique do tous fs pays: 
Maritni i’n èiait un u-urpatrur.

> Nous < us-ions grandeinunt dè*irè, tupîlon# 
nou-i, ejuc la république m-i cune ne commît 
p>»ct <ettc tint? : m i*. p-'u- 1«> répétons aimi, 
q ,n* Ir* citoon*laoo s ou tlifl se trouvait placée 
étant d > otés les code? de tou’cs les nation», pé 
nal, politique et militair*, Ju.;ux est exou- 
cable. »

Nous ed avis que si Juarez n’a pas de 
défenseur plus habile dans la génie démo­
cratique, il a toule chance de ne , *r
grâce devant les gens honnêtes. Ce plaidoyer 
boiteux, ces faussetés du Pay* montrent la 
cause de Juarez sons son plus ntauvaisjour. 
Il finit que b* Pays -oïl bien embarrassé de 
son client puni qu’il ne puisse pas trouver 
au moins un seul argument solide, qui 
tienne une seconde devant la réflexion. A 
qui, en effet, pourra - t * ou persuadé quo 
Maximilien est un usurpateur ? Le choix de 
la junte l u oppelléau tidne h a-t-il pas 
élé ratilié par b* Note de cinq millions de 
Mexicains et Aslèques ? Pourquoi le Pays 
ne s’inclme-t-il pas devant la volonté du 
peuple souverain ? Que le Pays applique 
cette qualification à son protégé, qui ne 
lègue que de par le droit du sabre. Le 
terme de su présidence est depuis long­
temps fini et Ortega devrait aujourd hui 
occuper le siège présidentiel

Nom pouvons Aiiurer Votre KxoolUnoo quo 
noui oe oeiaerona d’offiir ooa prière* poor ton 
bien-être et le «uccèi de son administration.

J. W. Quéukc.
réponse.

Milord, Revdt. Menteurt et M«uie un.
«Je reçois vos félicitation# avec une «aiisfxc- 

tioa psrtioulière, et je vous offre mes plus sin- 
oèr-'e reuieroiomoniH pour votre sdretst*.

.Je conwiderorai lo-ijours comme un devoir qui 
o’aooorde aveo mon désir de remplir Us Emo­
tions de ma charge de manière A justiûor la 
ooofimo • quo vous ave* eue en moi, en coooura 
géant l'harmonie pirmi touti» les clames et <-n 
reconnsisiant à tous Uk droits gsraotis p u !• 
libro gouvernomnit sous lequel nous vivons hou 
rcoMiucnt.

A Son Kxoeüenee Sir Naroi‘8;-Eordnst Bel- 
leao, lioutonsnt-gouviraeur de U Province 
do Québec.
Noue, sousigoéa, membres du Barreau do Què 

beo, rouâmes beur-ux do profiter de la première 
cooaaion qui nous est offerte do rencontrer Votre 
Kic llonoe, pour lui témoigner la join que nous 
ressentons do son élévation au posto éminent 
do lieutenant - gouverneur de !a Provinoe de 
Québoo.

Nous nous rappelons aveo orgueil que, peu 
diD’. vingt cinq an», notre Corps a eu l'honneur 
de ompter ^otre Excellence au nombre do s-s 
membres les plus éminents.

Le caractère élevé qui a di-tiogué Votro 
Ere il-cco peodaot ta carrière ni barr au, rt 
las vertus oiviqius dont clU a toujours fuit 
preuve, noua 90ut une garantie que, sous son 
admin a’ration, lu Provinoe do Québ o n’aura 
qu’a se faciliter d’un choix aussi judicieux que 
do o.lui de Votro KxceiLnce pour son lieute- 
oant-gouverceur.

Qu'il uous soit donc permis d’offrir A Votre 
Excellence nos félicitations les plus empressées 
et de la prier d’agréer nos vm ix les p us sin­
cères pjur son bonheur.

Québec, 5 juillet 18(37.
Ch. Panet, 0. Dro it, Kdwd. Burroughs, L.

0. Baillargé, Jcs. N. B>»*é, U. Charobor», C. 
Diîlagrave, John B. Paikin, Jia.e1 MotZ, J. P. 
Khoaume, J. M. Lemoin.\ J. Crémacie, J. 
Lingloi», G. 0. Stuart, P. Légaré, U. Talbot, 
J. B. R. Dofnsne, J. Dunb.r, James Pieu 
dergast, Cjr. T. Suzor, J. G. B.ssé, C. N.
11 am I, J. U Touudgnant, 1). J. Montan biult,
J. Murphy. G. W. C Ifer, B. C. Pmt'an 1, J.
K. Lirue, J A. Ma’ouio, H. Bianrhtt, J. W. 
Cork, I. T. Wotherspoon, T. P. Bedard, J. 
Bé ingir, P. X. Frenctte, P. Mack.y, W. Iv 
Duggan, F. W. Andrews, P. .J Jolicœur, D. 
Murray, ü. J Biitrsud, F. W. G. Austin. ,J. 
(3 Colston, W. J. Maoadami, N. Casault, W. 
J. Uairctt, F. An licwr. C. A leyo, Q. C , F. 
X. Langevin, L. J. C. Fisct, U. J. T.s-ier, J. 
Burrough*, 0. Scrotan, E. C. E. Giuihier, F.
1. amp-on, A. Taschereau, C Ilumilt n, C. K. 
Panel, L. A. Cannon, C. liégaré, N. L'i^ndie, 
I,. Plamondon, L. G. A. Bernier, J. H. Willan, 
B. Allcvo, A. K. Boueh t’e, E. R mi lard, W. 
Cock, Ja». Malouin, C. A. Pelletier, I*. Sowe 1, 
G. M. Orchestic, O. R >y, F. Langélicr, E. 
Fisct, L. H Il-ior, Benoit lMleticr, (î. Irvine, 
F. Evaoturel, D. D. O'Meara, T. J. O.iver, 
I). A Rus» Théb?rg\ C. F. 1> Gurnicr, G. 
Lampson, J. Naieau, G. IL Laitue, 1*. Nor­
mand, J. C. Llold, IL Gowoo, E. II. Pember­
ton.

Québfc, 5 juillet I8f*7.
ntPoNfll.

b-» sati-fsotion que vous éprouvcz d» mon 
é érathn au poste élevé de l eutenao’-g >uvcr 
r.eu' do la provinoe dn Qiéb c, a proiult ch s

i quelqu’u 
loi, qu’il l'adrenia à moi.

(Signé)

Un», à I’omuIm do votre dldv.tion à U po.l- jiTtSEt
tioo élevée de lieutenant-gouverneur do notre yi quelqu’un douto do r«*aotitud« <i« oa qu* j« déolara 
Province nain*- nte.

Ce bureau, U plus anci nne Corporation dans 
la Province, qui a été du tout t^mps d»^ir<use 
do rencontrer ’us déair» de la oominunautû coin 
m roi «le, en aiéiorant la navigation de la 
grande {artère de la Provinoe, la convinticn 
qu’il aura lo concours zélé et oo.diah do Votre
Lt ^ . .1 n A S Alt è A A III t Ar .1 ^ A A A/ké S 1 nnllla

,1 OHKril Carkikh.
l’nl'utier,

(__________ Hu» de* Foi«é». Si Kwdi.
iarneau, marchanda, sont agent» |Hnir la vent» 

an grua * quSbao.

tpulbao, janvier H5S. 
Têtu et lii

i.k aaai) T»io*a b»t i.a 0B4IMR qui promet une inolaaon 
doré*, liauraux la mari qui jatte aon mai» eu terre dan»

ir ir n.x

El celle no d ns tout CO qui tordra A cette noble U piMr.e coiifianea quaron erSataur le lui rtnilra bien 
gu ’ de» fula. quelle grande iieneZol Ainvi unau»» cauxes

*v, . i . xr è « dani la nature pruduiient oerulni réxultat*. Une hou-D après la part solive que \ otro Exoellonoe l’Kllxlrds Uowm, pri»e k un»p* ampSoha la
S prise dlQS tout CO qui regard î îcbtîC-fl’rs d’U eoniamptioa. Quelque» dtue» du Liniment de Henry
r*r»;i« »«»•»'■ '» «■>■>“•“«• : SÏTîJJCSSï: ^rSbiïrl,i£Sbî.,v*‘"“"**p'^

que I» n éii* son et li mémo sM-luttè qui ont 
toujours élé r-marqués dans votro ooniuit:
ODuuiio hem mu public msrqu-rontls marche 
du gouvernement de la Province do Québeo, 
dirigé ptr Votre Exo'Henoe.

Maison de la Trioilu, 
tjuébeo, îi juillet 18f»7.

Signé : Vital Têtu, • ro
IL N. Jonkh,
Dam kl McatR, gardien,

J. D. Ahmhtronu, M. II.
F. GoüRDKAU, carli. n,

J. Bell Forsyth, gardien,
Isaik Gaiiury, garJicn.

Certifié : E. B Lindsay.
G. M F. I.

RfiPONüB
Met sieur t,

Je vous remercie pour votre adresse et j’eppré- 
oierii woe booheur toutes loi me ures tondant 
A améliorer la navigation du golfe et du fleuve 
Ssint-Laurant, ou A favoriser les objet» do votre 
ancienne (t iniport.»n*e corporation.

A vendre ou a louer.iiu* la purgatinn, nomma alla *»t ordlnalramant donnéa, 
produit souvant l'in flan nation des iataatioa qui gSnSra- j 
lement deviant ratals i affaiblit »»'»l I® < b®Val et la 
■ and aiuxi plu» h p ta à la m»laii« > u n «'ns capable delà 
r«iciu»»er. C* qu’il faut o’.-»t un» m.ldeoina ^ui agit 
doucement »ur le» inteatinr et rgit aur le ( de at le< p-»n- 
liions en en ^loijçnent lûitleî le* e# purlDant
le aang et donnant S t»u» le»«rg»ne* lu faculté do tore ________
leur œuvre moi» nuire à aucun, «>'• «t ne qui tara accompli Stable, et».
I«r Curage du remède arubodo Darley j il e»t tuujuura • h’udrener *ur le» lieux huOaniien du l‘b»re.
»iV et certain. 1É , ^ . i W juin IaS7. IISO Hi-ïtp» p

Rappelc/ vi-o» lo nom. et voyei *i a t gnature « a ur. CIV I HTC IIP TFRRC A yrunRC
*t Cio., »o trouve »ur chaque pauuat LOTo Ut I ttlnt A VtllUnt.

Northrop ot Lyman, Nawciutia, II. C., propriétaire» 
pour le» Canada». Kn vente par U.ua le» vendeur» de 
uic-deoiue.

PKIX : VIZOT-CIKU CBMH.
Rn vente à Québec | ■ a r MM. J. Ilusion et (.lo., K. |

Mi-Leml, J. B. liurko, R. üiroui et J. 8. Boweo, dro 
gllillO».

MAISON» A VENDRE.
U NK MAtnON et un emplacement de 4 ar­

pent». rituS* A i l le aux pirur» «ur le» 
bordidu Deuve Saint-Laurent, avec hangar.

^ | OTS DK TBIUtK en culturo <lan» la nouvelle pa-

L’adresse des magistrats à Son Excel­
lence le lient.-gouverneur, stua présentée 
demain, à 2 heures et demie de l’après-midi.

Quête -, 20 août 1*05.
M. J. Briggi,

Monaleur,—Aprèa avoir fait uxage de deux bouteille» 
de votre Kextaurateur de» cheveux du l*rofe«»eur Velpani, 
met ohevtuz commencent »em>lblement A crolira.

Votre xarriteui', •
Thox. MoOavrar.

Kn vanta nor lex droguiata» et le» vendeur»de médecine 
dan» toute» les partie» de la provinoe.

BARNBS. HENRY KT Cio., ago Mr,
613 et 616, rueNaint-i’aul, Montréal.

un nous écrit tics Trois-Rivières a lu date 
du -ijiiillttl :

c Le* élections vont être rhsudemeot oootss'é i 
sur tonte 'a Mgnc. A Berthier, Ut Dr. P»qoU »e 
préceote. Il s faille uort pendant quelque 
temps pour re faire désirer ; otite nouvelle rue® 
lui a v»lu quelque succès, tarntt-i', cl il a «lit 
qtjr» o e«t lo trrsnd sttoret Ho l'hoo. Geo. Browo 
et do to*’s lo * c,raad< homaes foitiquo#. Il 
cro t è're nécesnaire en Parlement A un b^n 
nombre d1* député* qu’il lui faut un Der psr lu 
main ? S'il a que q jo cbaooo o'ert wrûoe au 
notubr.- ue prétend.nt* qui vi*nt f :Otionncr li 
pliiil ingc d‘« burs ébet urs dans ce oomt-?.

< M. Caron a, di'S le cotn «î vo .sin, tout-? 
chanchc de s-jccèi. La parti" sain? tt éc'iiirée 
de» voteurt te range de sm tùté Dtrs l> s rangs 
d l’il u-tre Houde, on re rojv 1 s g ns qui ne 
vont quo m y«n ant financed liquide. Il a pour 
lui les homme* de» cages, rt en outre tou» ceux 
qui sont venus Ji-.i/wyi d'en haut, c ux qui ont 
riBoocé A la tcmpércuce et, c.i outre, ceux qui 
ont besoin d attraper quelques piastres, n'im- 
porte comment.

i Au o mité ds Saint Mauriae,te* rang* «erré* 
et rispcctabl< s des é'cct* ur» du Dr. Dcraulniers 
font jâ ir h cot rie de l’cR-députè Lajoio. C\st 
bien un bravo homme dan# la ford, dPoot #rs 
partisans, il est p u cipabîe, trail on veut di-c 
qu’on a c»gné l’élection.

> A Yama*k», M. Proveneh-r et t à peu prè<. 
o rtrn d ê-re élu. On lui trouve beaucoup 
d'énergie et le nir.y n*. »

MALADIE DK l.’i hTOMAO (U Kill K. 
llarlman Corner», Aurora, C NV. 7 juillet lt;64.

C'ait un vrai plaisir pour moi de donner mon témoi­
gnage en faveur de» Pùultt tuerie» il« UrUtoi. Avant le 
moi» de lêvi ier dernier, j'avui» Hê entre le* main» de 
luèdeain» depuis euv>ron six seinuine», nuire plmieur* 
autre» foi* A diffèrent» mtervai'e», m.«» aucun » <ul»ge 
ment; mai» depuis quo j'ai pris ce» pilule», la maladie 
dont i» nie plaignant a complotouienl disparu, et depuis 
Ion, j'ai joui dune tenté parfaito, n'ayaut point pris 
d'autre luédeoino.

Tel» étaient U» .y mptuuie» de ma maladie : J ’éprou­
vai» une douleur cuisante dan» l’estotnac qui »’étenduit 
aux rem», me causant de» frisson* glacé», suivi» de vo- 
uiinement» et de transpiration, eprè» quoi je leveuai» »i 
faible, que je ne pouvais me tenir defr-ut.

Je conseille A ceux qui )>ourraieut ôtro afleotè» de la 
même maladie, de faire urage de cer pilule», et jo ne 
voudrai» pour aucun prix en priver ma famille.

Votre, etc ,
Ahbaium Urimsiuyv.

/IV* La Salsepareille ue liristnl et le» Ftlule» recou­
vertes en sucre de Hiiatol sont vendue» pur tou» le» dro­
guiste» at vendeurs de médeoine» de cettà oité.

J OIK POUR LE MONDE.
L'introduction du Pa%n KUler de /’«rry 

l'Orioù pour l’humanité «ouffrante do ca 
//siècle, n guéri plu» de douleur» et camé 

plu» de joie réelle que tout autre artlole 
qu’on pourrait nomiuor.

Kn vente chc» toux le» droguister.

Arrivages aux Huais Reuaud.
H juillet.

Hiri/t Zelia, 01 Perreau t, Hl,-, bol*.
Une (tilt Delimit, La (Juste, Kimouiki, boi» et patate*.
— Mario -D.-lmiu, J H Delorier, Rivière du Loup, boi».
— ht Patrice, II» Chiireite, do, douve», patate», muf».
— Leonie, F X Dosjardm», .St André, planches, vache

et veau, mouton, sardine.
— John Steward, H Lemieux, lie Magdeleine, huile,

morue verte et sèche, maquereau,
— Marie-Louire, K Tremblay, .Saguenay, lest.
— Marie-Valeu.me, J H. Mercier, hareng, 1 loup marin

vivant.

roiisa de Suint-Agapit, l« t< ng d* la voie fence, 
prèx de lallation de la Rivière N»iro, avec I éiis.e» en bon 
ordre. Ce» terre* tont très-fmti e», i n y rçcol e beaucoup 
de foin. L’achmcur aura de grau le» lacililée de paie­
ment. S'adresser aur lo» lieux A .

AM A HL K COTÉ,
Près de la Htattu'.

17 avril 18AT. 67l-3m-lfp« p______________  -

A VENORE OU A LOUER.
UNE TERRE, un moulin A farina et un'o maison A ht. 

Piorro-lev-Uecquel». Cent uno très bonne terre de cinq 
arpent» ut une perche de front xur 30 d profondeur, au 
4ome rang avec le» bétissu» valant c>îiiO. l otte propriété 
ticquivo A une vente du sln-ril pont être vendue pour ÿJ.UUO

'Jo. I u moulin à farine, aveo 14 acre» de terre, »itué il 
environ 16 arpent» du No. I, ayant ir-,te monlange» mue» 
par un fort pouvoir d'eau, et a produit cette ut,me 121)0 
uiinof» do grains prix, 12000 ; ii en n eoi.t- 4,bü(l.

3o. Uno lotie maison do commerce, i» environ I j arpent 
de l'Eglise, dan» le plu* beau poste du village, avec let 
hangars, étables, cto., et" , L'endroit est dy» pins salu­
bres ot offre un point «le vue de» plu» beaux du fleuve 
8t. Laurent. Le» convalescent» trouveraient dan» ce lieu 
tou» les élément» d’un prompt rétablUsement. Condition» 
libérales.

S'adresser sur les lieux, A A. I*. MF.THOT, Her, N. P.
A Qué laie, pour la terre, à CIIAHLE8 BltOCIIl , rua

1 l’ont ; jiour le moulin au mémo et A JE- R'Jl EAU,
. D., et pour la maison, à E. I\0L’K8KAU, M U , rus

du Pont.
2 juillet 1867. 1120-3m

Arrivages an Hâvre du Palais.
8 juillet

(iaHlett* Emilie, tien Warren, boi», bardeauxetae.fi.
— Maria-Louise, DUauthier, M Iréné, 14corde»de boi»
— Critique, D Uernard, Lotbinière, bol» et planche».
— Nancy, L Houcbard, Saguenay, planche» et pata'e».
— Km i lie, Jo» (Jagnon, du, 20 corda* de bois.

8 bateaux arec boi», croûtes et ttinglo.

ruauxTio* bt RraTAURxnnn.—Par le moyen de* /’»• 
luit» tuerie» dt Uritlul, ce» doux pruviédé» vont main en 
uisMi, ce qui ne peut étro dit de n'importo quel autre ca­
thartique existant. Pour celle alterative qui aitjamais 
été prescrite pour ia paralysie, les uialudio* nerveuse», 
la débilité générale, ces maladies sont toujours à quel­
que degré jointe», soit pour, leurs effet», ou leur cause, à 
la condition maladive du l'estomac, dus poumons et de» in­
testins. 8ur ces organes, les Pilule» agissent avec promp­
titude, avec un pouvoir direct et curatif qui est simple­
ment étonnant, |>endant qu’en même temps elle* commu­
niquant «te la vigueur A toute !’organisati<«n. La Suit»- 
yxr»%Ht de tiriivd, indubitablement le plus remarquable 
dus agents pour renouveler la vitalité du sang, est indis­
pensable ou pareil ca». Ce» Pilules «ont contenue» dan» 
«le» fioles et peuvent être conservée» «Lui» tous les climats.

.WW* La Salsepareille «le Unstol ot le» Pilule* recou­
verte* en sucre de Bristol sont vendue» par tou* Ici- 
Droguiste» et vendeurs de médecine docettocité.

baü n« i.a n.oRin» Pfc uubrav kt i.a'.van.—Peu de 
personne* savent juj !cs dames qui f ni uiage «le» ar­
ticles empiriques du jour, détruisent p ur toujours la 
transparence de la peau. Depuis le tomps de* Uorgia» 
jusqu'à l’épiique actuelle, le» initiés ont *u que I «ssen*o 
pure de llsur» fraîches et odoritérante* favori»? la beauté. 
Dans la préparation do cette eau do toilette, I on a em­
ployé que des artijles supérieur». De plus, outre son 
excellence comme parfum, elle a la propriété d’éclaircir 
le Mint, do guérir le» éruption-«le la peau, ot «l'en aug- 
Disaster U dou eur et la tran*paior«-r.

Kn vente chex tou» le* droguiste-.

Mai*, nous rlit lu Pays,voyelle code mi- moi un pnfond un ixent do rcconnaiiAar.c,*. 
111aire du ton* Irt j*«ni|i|i*8, le co le |M>llti(|U*». Votre #lluiion au temps où j« mo livrai-» A lu 
M'iiSRinnd Dieu, V(tulfZ-vnu8 nousr.»(llt:vivi* I pr»tiquB Je la n b o pr fusion i Isqnell-i von *

VOUS êtes apparteniez, est toute Ûatteoso et a ranimé oh /.è uii«* upoqiiM hnui l«nn «lu nous, 
diabh'iiD’iil n Irojîr.uli’ pour un Immmo tir 
progièn. Vous rn rira encore au vas victis.

Il y n tirs hunnes Amr< (pu nu nous iv- 
connuitnnl pu** sous tvlle defroipic. Dilrs- 
nniH, depuis <pl Illtl lus punplrs, lifft 
vninqurnis rr snvrnl-il du eu cotlu? On un 
verrai! du h dlus «i lu Pays riait dans lu 
vrai. Lu déair du drf» inlro nnr mail* 
n a lie iMihé riiliaiuu Ir déiiiocratu dans tl’é- 
(ranji''*« ri i nus, lui fnd ouhliur '|iiu,drpuiR 
longlumpu, la Noix du l’humanité domine* lu 
monde elqutiipiii onqur s’appuie sur lu code 
draconian, sr rond.mine «i tout jamais dan» 
l’esprit '!'• la jusMitv.

l! n’y a tju’iinu (’hns*iih‘ claire rl d'evi- 
dmitr dans culte prutumliie excuse , la 
pontée mvMo rl cliuru a tons les (uuir'* 
democrat* s, prier à trover* lus argument* 
du Pays. Pourquoi vous gênez, confrère, 
pourquoi nu pas approuver du mute l’exécu­
tion du Maximilien ; qu'avez vous à perdi t* 
dans l’opinion publique, pourquoi cuh relt- 
cencu»? Allons! ayez jusqu'au bout lu 
courage de vo*t opinions ri donnez I acco­
lade fraternelle au grand Joarez, applau- 
dis-ez c* s liautx faits.

D’.iilleur**, le Pays fait cnu*»e commune 
avec tou» lus membres du l’engeance dé­
mocratique dont h-s actes sont toujours en 
désarcoiil complet avec les principes. 
N’ont-ilff pat toujours à la bouche les 
grands mots de liberie, d humanité, rt 
horreur du sang répondu, des gibets nio- 
narr‘ s.

Mus, Noy*iz-les è l’œuvre, depuis le 
grand Robespierre (pii tlemamlait I aboli­
tion de la peine du morl, jusqu’h Juarez ; 
et vous le* u noterez oppresseurs, sangui­
naires, excusant Ions les crimes, et en tout 
cl pnrlout aux ontipodeg do lems belles 
théories htimamluirrs et sociales.

Sou Excellence Lord Moiuk, vico-roi de 
In souveraineté du t'.anada, est amve a 
Québec,samedi malin,sur h* vapeur (Juéber, 
et s’est rendu iinmédintement à >a rcsi- 
deneo à Spencer Wood.

ADKKHSKS A BON KXOKI.LBNCB.

Nous donnons ci-nprès 1rs adresses de 
félicitation^ qu'a reçue» Son Excellence le 
lieutenant-gouverneur, depuis samedi, du 
la pari du clergé rt des Iniques du l'Eglise 
Anglicane, du barreau dit Québec, du maire 
du Saint-Sauveur et île la Maison du la Tri­
nité :

moi ces «ntim'MJtA d o plaisir quo j'ai éprouvé» 
en cherchant à aojuérir pnur l’avouir le rept*#, 
et en m acquittant des devoir# qui inootnbeut 
bux uieaibre* du barreau.

Il ht!» d<» moo devoir, mfl*s:c’ir#, d'adtniiii» 
trer le ^onveroeaieut i? oetto provinei iv o 
tout lo soin et l'atlcnt on que sis inl'rrt» ré 
clament. Je 0" puis, orp i dant, que rroouoattro 
la bjnté qui voua fait dire que ma carrière 
d:un notre prof a*ii)D, et comma citoyen, donne 
des garantie# que lo choix qu'on a fait do moi 
pour rrmplir le poste de lioutenant gouverneur 
sers avaiitagfux an peuple.

Je vous remercie de vo» féliistations et de 
vos «o .liait» poar mon bonheur.

A Son Kzosllenco S r Narciase-Fortonat B*l- 
lfau, ch va ior, commandant du Bain, lioute- 
nrnl unoverneur it • la provirce de Québeo.

Excelle net,
Le# oitoycn# do S tint Sauveur »out li uroux 

d) voir votre r.tour «n oette ville avio le nou 
velle tt haute digni'é qu'il a flu à Noire (ira 
c eu#t Souverain® de voua conférer.

(’immo Canadien* françaii et connue habi­
tant» d'un quarti'r important do I* vin lo cité 
de Champlain, d» font doublement fur* de c i 
honneur uni juo quo vient do méiitT undo 
leur» compatriot 9, un d«j leurs concitoyen».

Dan» b® couveaux d-veir> que Votre Excel­
lence r nt appelé à remplir, il lui aora peut-être 
agréabL' de »iVoir avro combien do plai»ir et de 
joie noua acceptons a» couverne, ctoo urne noua 
»! pUudi»aon» aineèreun nt aux «autimenta qui 
ont fixé *ur e.lc '.e choix do *Sa Majffté.

Qu'il noua roil permis, eu louhaitant i\ 
Votre ExoflUncala bienvenue au uiilîitl -le 
noua, de lui exprimer uo# viuux aincèrra peur 
l'aver.ir, et d'opérer qu’elle éprouvera autant 
d i sati-faction à i xereer »ur nou# son autorité 
que noua aur«)OJ do bonheur ù la respecter et i 
lui obéir.

Nous avons espérer entin que votro Eiecl- 
lenoii voudra bien être auprès do Lady Bellcau 
l'interprète de no# acotimcnt# reapcetu* ux 
envers ra p-raonne et l'a##urer de# vieux bt*- 
cèren qu - nou» formon» pour son bonheur.

Saint Siuvour, f> jnii ct 1 Sf*7.
J. B. R. DmtKSNE, Moire.
J. B. Il AM KL, S, crétaie trésorier.

Le Pain Killer vegetal de Perry Davis.
Pri» intérieurement, guérit la* 
rhume» soudain», at la toux, ete., 
l'estomac faible, la débilité géné­
rale, les chancre», la maladie da 
foie, la (iysjtepsie ou l’indigestion, 
les douleurs dan» l'e*touiac, les 
douleur» d'inte*tins, le» colique» 
auxquelles le* peintres sont expo­
sés. 1* choléra asiaü'pie, la diar- 
rh*e et la dyssenteri*. 

A|>pUuuc'oxtérieusemeiil. il guérit les plaies, le» bou­
tons! fos brûlures et les échaudure». les -.«upure», les en- 
tnrMi, «nrttiren aux jointure*, lo* viuitre*, les engelurt*, 
le mal de «ienL«, douleur» au vi»age, la névralgie et Iss
rhuniatiiin»». . .

(Voir les directions qui aceompagoeut eha«ju# bou-
• Ule.) . ..

K i vente chei tou, le» Droguiste» at Kpicier». Prix . 
IJ atx., 26 ot»., 60 cU., par bouteille.

Pbbbt Davis rr Kuj. 
Manufaoturiar» ot pariétaire»,

I, Montréal. H. C.378. ru# Saint-Paul,

m

KfPQNBK.
M. le maire et menteurs,

Je sur» heureux de v«)ir que Ir» choyer» dp 
Sxint-Sauvcur ont salué avio joie nia Domi­
nation comme lieutenant gouverneur Jo 1» pro- 
vino# d» Québec, et »? montrent fincèromcnt 
aatbfnitH (|«o lu repréientant de Sa Majesté 
m'ait choint pour remplir un tel poste.

Vos souhaits nie donnent 1» p'u, entière aa- 
tisfaoticn, rt le plaisir pour moi de le# accepter j net. pharmaciens 
o#t cnooro HUiiucnié par l'asanrancir que voua 2Hjuia IM7. 
me donnes Je reipoolor toujours mon autorité I

La Salsepareilla da Ayer est un ci trait 
cou«-eutré d'un» raciuachuiiicombine#ave.’ 
d'euttes substance», d’un pouvoir allé- 
ratif plus grand de manière * pro luire uu 
auUdote etlioace pour les maladie» «ue la 
balsopurellle est reputee guertr. lut*, 
remede «*l certaiuement désiré par ceux 

«lui soutfre* des rcrouelie», et celui qui le» guérira <J««tl 
être consi iéré ootuiuo rendant un itumeuso service a cette 
classa nombreuse de gens afflige». De, expérience» nom­
breuse» out prouvé combien la Salsepareille était etX:ace 
dans le» cas do maladies le* plus iuvétérées, telle* que 
le* scrofule», le* plaies, le* inuUdif» de la peau, le» bou­
ton*. le* pust'ilr», le» éruption», le leu Je St. Antoine, Ivs 
éré»ÿpèle», la Ici tue, etc.

T««uto* le» maladies enfin cau.es par de» scrofule» 
dans le sang sont gu.ne» par la Salsepareille.

Ne repousse» p*« cette précieuse médecine, parce que 
vous eves été trompé» par quelque remède prétendu ô>re 
de la Salsepareille. Quand voti» aure» fait usage de la 
Salsepareille de Ayer, alors seulement vous en o.innallre» 
les méritas. ... . j

Les pilule» cathartiques da Ayer pour la guérlion de 
la constipation de Ujeuui»»o. la dy»|>epiie, l’iudige»tlon, 
le mal de tète, le rhumatisme, douleur dan» les Intestin», 
perte de l’appétit, maladie du foie, ver»,goutte, névralgie 
sont sans égales. .... .

Elle» »®nt çouverte» en sucre, de manière à le» reedre 
plu» agréab es au goût, et elles sont le meilleur apéritif 
du monde pour l’usage d'une famille.

Préparées par la Dr. J. C. Ayer et Cia., Lowell, Ma»i. 
et en venta cher tou» les droguiste# et le» vendeur* d*

HOUKIUCK M..I.KOD, 
Agent A Quebec.

Prenet de* pilules «le Aver pour la purgatmn, la ».ms- 
tipation, l’indigestion, le uial de tête et le maladie du 
t«>ie. De l'aveq de t«Ji»t le inonde, elle* »o®( '• meilleur 
de b us les purgatifs pour l’usagn de* tainille».

qil3l,N A U II E «H UN T*
ne proeurent pas des enfant» beaux et fort»

Ïlelus de vie et de santé T pourtant, U est 
e famille qui (oui sent de oette •atisfac- 

tion ; la mauvaise diète que IN>n fait générale­
ment suivra aux enfants engenJre le» ver» »t ruine la 
meilleure constitution primitive, «t cause, d’aprè» l’opi­
nion de» meilleurs médecin», le* nombreuss» maladie» qui 
font tant souffrir l’espèce humaine.

Heureusement que nous avons le» Pà®TU.LBe * v»m 
vtutîALxa ua Dxviaa pour la destruction Infaillible de 
toutes espèce de vers, et nous re.-ouimarnions aux parent» 
d» ne perdre aucun temps et de Iss essayer de suite avant

Sue U mal n’alt fait ua progrès dont il serait impossible 
'arrêter le» suite» fiche»*#».

A vcn.lre diet Devin» et Holton, pharmacien», 
Montreal.

A Québec, cbei KJ. Uiroux et W. K. Hru-

qilellt! «>«et Jlutï. XX tnslow t
C««mme oette question e»t tréquemment po»é» nous 

dsvoDi limplement dire que c’est une dame qui, pendant 
plus de 30 un», a dévoué inns ce»»o *on tempi et »e» ta­
lent* comme médecin de» femmes *t de» nourrices, prin­
cipalement parmi le» enfant*. Elle a eurt««ut étudié, la 
constitution et le* besoin» de celte nombreore oWtse et 
comma ré»ulUt de *e» effort», rt do se* connaissances 
pratique», obtenue» d»n» une vio tout entière coasser## 
comme nourrice al méde.Mn, elle a aompoié un bir««p Cai­
rn *nt pour la dentition de* onfants. I « père comme par 

; • le repos et la santé, et est «le plu« sur de
rguluriser le» intestin*. A ran*e «le cet article, Mail. 
NVin-low est deve iuo célèbre dsn» tout le monde comme 
bienfaitrice de sa race, les enfant* certainement * benis- 
aent. Il »« veud chaque jour de granic* quantités de 
Sirop Calmaut.

Nom peusons. dit lo Lndin K»»i(or«le Ne* Noik, <qu«j 
Ma J. W iu-low a immortalise s« n n'«ui p*r ce | r««c«eux 
arti le, et nom croyons si tic renient «q«ro dr« tuiliers 
d'enfant» ont été s.-iuvé* d’uua mort pr c «ce par l'us «ge 
de ce ratnvde, et «que des million» oui so-.t encore naître

£rotiteu«nt de sc* biei fiits «t s'uniront pour la b nir.
«ans n tre opinion, une mère n a pas rempli *«>n «ievoir 

envers scs petits enfant* souffrants, si elle no les tut pa* 
profiter du sirop calmant «le Mad. Winslow. 1- .«>«■/ «■ | 

- ■ 1 ■- Kn vente p irions 1er ir g'iiste». ^
t deuiNudi-i le •• Miné uLXiM

GRANDE RÉDUCTION
DAN»

LE PRIX DES MARCHANDISES SÈCHES !
CHIE

liKUllIt et Kl MU UT,
No. 4, îuio Suint-Jean.

AFIN de faire plaire aux IMPORTATIONS D’AU- 
TUMNE, nous avon* décidé d’ao’orier uoe

ii.M'OIIl|iti «II. ÎO (>. 1**0.

5o0 CRINOLINES ENDOMMAGÉES, seront vendue» 
a moitié prix.

Chai
LÉGER et RINFRKT,

No. 4, rue Saint-Jean,
I* juillet 1867. 1236 iiaute-Ville

\ \rTwi Tou» ceux qui ont de» réclamation» contro 
r\ V 1 O* la «uccesiion de feue demoiselle JKANN E 
RoHlTAlLLE, en son vivant de la paroisse do l’An 
vienne-Loretto, »««at parle présent notifié de produire 
leurs compte» et ceux qui doivent à la auccoesiion, *ont 
re qui* de payer sans délai, eu mon étude, rue et faubourg 
camt-Jean, n. 6i*.

UEO THEO. TREMBLAY, 
t» juillet 18»7. 1228-3f-mjs Notaire.

Articles necessaires pour ceux qui vont 
hup lo bord de lu mor en éto

A LA

1*11 A K .71 .%<’■ F. IM'Ai FA17III.I.E»
PO RT K SAIXTJKAN, U V.

D
PIANOS FORTES.

E la grande manufacture de J NV. \ oso, de Heston

tant.

I#PONGBS de Turquie très-fine», 
ij Epouses pour bains,

26 cent» la («vutoille. 
boy ex »ur vo- garde 

ux Mao. WtSBLt'W." T**u* le a .très »ir«>p» «ont Je» uni
tati<«os viles et dangereux».

ot de vou# y «ootnetir® comme Jrivmt faire Je 
Adresse du elrrtré an^’.icAn à Son Exoellonoe lo |0y,ul ,ujt.l(, Uux loi» de lour p*y*«

li#tui®n»n* Kouvirncur. Je ne manquerai pi# de fane part è Lady
Nou# le tdeij'é el h # Uï juea do l’Egli## d'An-. |jc,|0iu do V04 fIpre„fcioot jc ,reFoCt» et do 

gleterre et d'Irlande dans lo diocè o do Q lébro, bienvctllaoeo paur »oo b»co-ètr *.
aasemblé# i n Hytioic,d"iiiandiinn d'offrir à Votro _
Excellence, no# félicitations pour l'honneur ^ Son Kxcolhnie Sir NaroU‘e-Foitun*t Bol 
qui lut a été omfiS.è on la n un niant au poete |eg0, l.eutenont-goUfOroeur delà l'rovinee 
important «1 • pro nier litatmant-gouveroeiir do | ju pl0

Qa */ plaise à Votre Excellence,
la Province de Québoo, et d'uaeunr Votre Kl 
odlanee qim n«.u< avon» pt, i ne coufi#noe, qu'eu 
rompu#* i ut »os J. voit», Votre ExouIUtioj «aura Noui, 'a maiaon de la Trinité, ivoot b au- 
t’«ire respecter lu*droit»et la» privilège# de tou» loup do plaisir à aj*proobor de Votro Excellente
lot injot# d# Sa Majeoté

OLJCUM KALAMOS.—Le présent certiOcat est pour 
constater que j’ai fait usage du Oleum Aulamoe de Me- 
Leaa «ourle surdlU et il a rétabli pertaiument men 
dement. Mon gendre, Edouard D>«*tie, rue Saint-Joseph 
Saint-Koch, a été guéri d’un rhumatisme éévère à une 
épaule, par l'usage de cette préparation. En conséquen. e 

1 je puis cons «lencieuseiiicnt recommander le Kiüitmu» eu 
pulili*'|H»ur les maladies désignée» plut haut,H»at un 
reméile supérieur et prompt.

(Signe» KaAvqxu# TraoioR,
24, ru# 8aint Valier, Saint-Ruch

2# tuar» 1867.

Sacs d'éponge»,
Bathing Caps,
Hath ng Pxdl,
Hrosres pour la peau,
Brosres p««ur les cheveux,
Brosse» a dents, A ongle* et k harde»,
Parfumerie nouvelle, en g-ande variété,
Véritable Eau de Co'ogne d# J. M Farina,
Eau «le Lavente de Goo'nell,
Eau «Je la Fioride,
citrate do msgnesie efffrre*cente «le Bishop, etc. 
Huile Mosquito, *ur préservatif contre le» mou» 

quite».
JOHN NV. McLBOD, 

Chimiste et Drogubte,
4 juillet ISO*. 12)1 Porte Sainte-Jeeo, li. V.

\V » S* le fussigné donne avis que, ju»qu’à ce 
V 1 quo ’e tribunal cnmpétanl en ait décide 
nutreiuent, la société ROY et BKDAltD n'est pa» dis­

soute et ctnt-.nue A fonctionner.
PIERRE ROY.

28ju‘.nl8A7. 1176

Assemblée publique.
f E«b habitant» «les par*.i.«es de Notre-I>am#de la Vie- 
i J t itre, d* Paint-Joseph de la Pointe-Léri», du vlllsge 

Bienville, Ju village Lsuton, de la cité de Québec, de la 
vil«e «le L>'vi» ot de» paroisses environnantes sont invité» 
«\ assister A une assemblée publique qui aure lieu à la 
Halle «in Marché I.auton, A I.évl*, JEUDI, le ONZIEME 
jour de juillet courant, t DEUX heures de l'apr«'» midi, 
d»n» I» but de oonsiJorer I# querthm du Termiuu*«t» 
Chemin de Eer Inter-««lomel.

Lévis, 6juille» ifMT. 1218

Mc'imit1!* deiuaiftdéo
\N a I e* «in d’un MEUNIER sachant lire et écrire et 

1 capable le prendre charge d'un moulin A (arme, à 
l ier et A fouler, situé dan* le d strict de Montréal.
Do b «cnej re - tntuan Jatioti* teront exigée».

8'adresser a
LOUIS RENAUD,

» juillet ls«7. 1222 1m-Mp* Rue Saint-Paul.

COURS D’HISTOIRE
1)1 CAXADA

Pii

J. H A. EKHLAND, Ptr*.
Frofeoeur d histoire A l'Université Level.

SECONDE PARTIE
|#63-176tf.

Le »ecocd voluaie de cet ouvrsge, d» plus de 6l>0 
pages «le texte, e»t maintenant ea vente aux bureaux 
du .lovraul, et ebes les principaux libraires canadiens. 
Prit 01 26.

11 reste encore de* exemplaires du 1er volume.
SOJttta INI. 11 io _ ___

L’IVROGNERIE.
i IMO Aucun exemplaire Je cet ouvrage ne sera 

/V V iO. délivré, à moins qu’il n aît «té payé.
D’ici au commencement de juillet prochain, lee livre» 

qui auront été payé» seront envoyé» au College de beinte- 
Anne, |»our le» sous.'ripteurs depuis .'«aint-Tboma». exclu- 
iiv»u«erit. j .'qu'l baltt-Kranqoi», inclusivement.

Pi'ur ceux «le» Trot» Rivière», ch*» M. le Curé du lieu j 
ceux du di" érode ?amt Hyxciathe, chef M. le curé 
Delun ix ; et du buguenxy, chei M. le grau 1-vicaire 
Ra*ine.

Les louscripteur» de U rive non! du û»uve, ninxl que 
«-eux dee district» de Montmagny, de Beauc». et autre», 
sur le rive sud, de le (Jaspcsie, de Moatr«'*L sont prié» 
•le s’adresser à M. le Curé de Québe», et Je lui indiquer
le voie par la pielle il pouira Iss leur envoyer.

Aivouaql le 16 a« ût prochain, le* livre» s u*ctit» qui 
n'aurxm t pa» été réclamé» et payés, feront mi» ea vente* 
ebes un i braire, afiu «le payer l'imprimeur.

Kn dehors de la soufcriptiuo, ont été tiré» quelqu*» 
exemplaires, qui srriiit eu vente A l'établissement du 
fournit/ de Ourl>rt.

En eonsia*-ration de n««tre belle Sociétéde Tempérance, 
le* journaux français »*«nt prié» de reproduire cette an-
u «uoe.

A. MAILLOUX. I’txs.
16 J'jin 1887. 1073

BAZAR A SAINTE-ANNE.
I I. «e tien Ira un RA/. A R dan* la t«ar«'i*se de hainte- 
1 Anne de la PiH-atière «iu 8 au 16 Jl 1 LL K T. pour aider 

- « •nroiioinvui u. «. ,««i. taMis-c in« nt t n i • par le* 6a«ur» de la Chanté, dans
SCMffîfiûw. ou».* sûrement*|uo la guerre la diU* pamj..., |mur .’éducation de. jeune, fili.» et >• 
• ■ • (Jo rhume sevère, s'il n'e*t atta- soulage *>eut de* iqaiivres

- - Le» dams» dootjf* n««m« suivent composent I** 
présidente.

Lu broiié'liiléN (a i«>u\. l'aailimr
Kt tous le» désordre* de la gorge et des poumon* ront 
guéri» par l'usage 4e Z'«u(n *. as Broie*» jtuur let Orun 
chei.

•• J’ai été affligé d’une bnnehite pendant l’hiver Jcr- 
nitr. et je n’ai pu obtenir de soulagement «jue par les 
pastille* de Br-wu. ”

C. II. ÜABDjrrx.
Principal de l’in»«ilul de New-York.

•• t o» gnériovn pre.-qu instantanée «lam un c«« d as 
•Bme. ”

• Rev, A. 0. Koi.i.m t.iv, N . \ .
“ C’est un plamr pour moi de certifier de l’efficacité «le 

vos pastilles îiuur le* bronche», dans une affection «le li 
gorge et de la voix provoquée par do* chaut» publie». 
Elles ont été très efficaces soulageant ma gorge et cdiiir-
oissant la veix.de »orteque je puis chanter avec facilité."

F. DiiiiAïuiK.
Choriste de l’Eglise français# de Montréal. I 

«* Quand je me ressens du froid et «le l’exercice exagéré 
de l’organe de ta voix, j'ai toujour* recour» aux pastilles 
de Urowa et je trouve du soulagement

llxNHY MtLKK», DD. 
Pasteur de l'Eglise de Ziou de Montreal.

En vente partout A 2e cents le boite.

Le üraml remette aufiluii.

CKLKHKK8 PILULES DK SIR JAMES cLARKE

Pour loi Femmes.
Pripetrit» d’<ipré» «o» prrtcrepti»a .(« Su J. Clark’, U. I*

mi il» et* tstmordimitet dt ht Nttut.
Cette précieuse méJecine est infaillible dans la guéri 

ieo «le toute» le* maladie» douloureuse» et dangereus»» 
ii particulière» aux femmes. Il modère les •»*.««* et éloi­
gne tout «je qui pourrait uuiie è ia constitution.

CE REMEDE
Kst p srtléulièreuient efficace pour les tc.u .«#» ui triées. 
Avec ce remède elle* |«euj-ent s- maintenir dans un état 
dosante régulier.

Cha«iue bmiteille, dont le prix est «ie un- ««astre, porte 
le sceau du gouverneineut ûela'iran ie lireiagne pour 
empêcher les contrefaçon*.

PHÊOaCTION.
Dan* tou» le» ca» d’atl»cti«»n* nerve *•» et sj ;nalcs 

douleur» dans le dos et les rein», taligu ■ après un léger 
effort, palpitation du«»a»ur, etc., ce« pli * le» effectueront. . . ___  . .n» failli. «I Itiahune cure «quan i tous les autre* moyen* aur«»nt tailli; et bien
que ce »oit un rom«'lo puissant, il u« '»'it«e (pa» do ter,
de calomel, d’antliuoine ou non Je nuisible) a constitu­
tion.

La brochure autour de .-haque paquet contu . )s «Jt- 
lection* complètes, que l’on J«*it observer avec s l.

Seul agent i»our le* Btats-l ni* at le» L anad.i»,
JOB M08KS,

K «cheater, N. Y.
g,_fl.00 et six limbrei-poite adressé» A un agent

autorisé quelconque a»*urera une bouteille conteu «nt 60 
pilule» pnr le retour de U malle.

Kn vente A Québec ches John Mu»»on et * ie., Roderien 
McLeod, J. K. Burke, K. Uirouxet J. S. B»won,droguistes, 
et tou» le» vendeurs «la médecine, partout.

22 dée. 1806 2110 12m

ts #ai«TÉ o’n»v la v*ia«'t. i’révemr ou vaincre la ma­
ladie, #'•»( l'une des plus grind#» choses «(uc I homme
puisse accomplir; et le» pastille» pulmonaires de Bryan 
guériront la toux, la» rhuaie», I’eorouemeul de la gorge 
et les maladies pulmonaires aussi sûrement aue I* guerre 
•t la nest* détruiront. Un rhum# »cvère, » il n est atta-
!„é bientôt produit têt ou tard un# consomptloB iMwibli Lut*awes JJ
•t I. force dl. plu. -orts tombe ^ y^ilruï TeiSèff

^ r1”"" » û«i ont subi ! Ml. r Joxtrn.nr Mx.nxe,.

J'ai fait usage J# trois bouteilles du Oltum Kalamt, Ju
«uui* ue uiuieir a b lmovuu. uv »«..» -------------— , remède-contre le rhumatisme, et c'est grâce à »es effet»

i pour t«q, offrir ooi^pki «lioitt- J )• r*** - «o* *• «• -«*« «*• « *

ce sont Ut pastille# pulmonaires de Bryan qui ont subi 
une épreuve parfait* pendent le» 2d derrières anuses, et 
g'ont jamai» rnilll. Le» chanteur» et i#« orateur» public* 
retireront de grand» avantage» de leur

Kn vente a Québec, per John Mussvu et Ci#., H. 
MeLeod, J. E. Uurke, E Glrou* et J.B.Uoweu, dro­
guiste», et ton» le» vendeer» de médecine, partout.

rrauanoR nxo «uavar*.-Ua grand nombre de per­
sonnes purgeât leur» chevaux fréquemment, surtout 
le printemps. C’e»t une grand# erreur qui e causé 1* 
porto d'ai grand nombro 4# chovanx de valeur, attendu

ocrétaire.
Saune Ant.e. 4 juillet I#»; 12 d gr

SUCCESSION DE GERMAIN HALLE.
s iKI \ qui ont des réclauiationsconlv# le succession de 

leu tienr tlKKMAIN HALLE, meouitier et eher- 
peotier, d* la ville de Levis, dcceJé, sont prie» de le» 
(H«r sou» le plu» court lélat, au bureau du notaire soui- 
stgne, n. 17, rue baint-Pierre, maDon wina d* la Banque 
de Québec.

LOU IB PRIVOBl
13 jata 1847. Id4»-4f Ifj»

— al,99t—
Plusieurs pianos de seconde main à bas prix au comp-

CA8KÏ et Cie.
28 juin 1867. 1181

\cte concernant la faillite, 18(>4.
DISTRICT DL RIMOUSK1.

Dam l'affaire de
FIRMIN' Ut DON,

Marchand,
Do la paroi»»# de Saiute-FUvie,

. Failli.

AVIS est par le présent d«nné quo par et en vertu dei 
pjuvoir* qui me sont conféré» c*.mme symlio de» 

bien* de la susdit# faillite, et eu vertu de» dispomiioni d# 
l’Acte sus lit, je, syndic soussigné, ou I* personae que jo 
pourrai nommer et désigner a cette bo, offrirai ep vente, A 
la porte de l’égliae de la paroi*»# de t-auite-Flavie, «tm* 
le» district et comté d* tltmoui-kt.JKUDi, I# U UITIEMR 
jour du moi» d’AOÙT, en I’linn***» do «te Notre 'eigneur, 
mil huit cent soix&nte-et-aept, â DEUX heure» de l’aprèa 
midi, et irocèderal * U vent# de» immeuble» ci-apr*1» 
décrits, sujets aux oonUitious et obiigutiuii» «jui seront là 
«t alors mentionnées et énoncée».

1. l’n terrain ou emplacement sis et situé en I* premier 
rang de la paroi»*e de sainte Flavie, comté de Runouski, 
contenant un ai petit, pli » ou moins do iront sur on nrpent 
de profondeur ; leu.nt au noi«l-o'ie»t au « hem m «lu Kol 
actuel, au »ud-e.-«t a lu leire ci-aj r« » d«'.-igf.'-e, joignant 
du cété Bord-est au chemin M siapeuiao, e1 «lu cête «ud- 
ouest à sieur Jean Bio. 8au< ur, fil»—aveo uno maiton en 
boi» à doux étages, une déj«tn*e et un hunger ae»»n»con- 
trutt», oirconstaoco* et <iépen lances.

2. Une terre sise et »it ée tnle dit premier rang de 
Saiotc-Flavic, eentenant deux arpent», plu» <«u moins de 
front, eur trente-huit arpent* et Uouii plus ou moins de 
profondeur; tenant au n«rd <"«*»»( parue pur le terrain 
sus désigné et partie p tries teirams npj urt»nant aux 
sieur J. Bta. baucitr, i>l», et Lue tl. Lei.el. 1-cuyer, au 
sud-est au fioclcau «les lerr \< du «leuxo me lung, joignan’ 
du côté nord-est au dit obetuin Matupe lia -, c «lu coté 
sud ouest partie A L ui» Roy et ; ar.u * J« ». Aubin—avec 
une grange et une «-tab.e <R«-»us o*.n.-truite»,■■ r • nsisnces 
et dépendunce* ; moins ■ t a exce,«ier un tenan ou em­
placement de moulin A farine, do la ooutenuL* <• a'enviton 
un arpent de front, sur un arpu toluua pen lie de pto* 
fondo .r, appartenant au dit J<>« Aubin l ne partie ue la 
grange sus-menuonnée e»t Cototruite »ur a terre du dit 
Louis R*«y et devra être enlev«e A »n demande , avec t# 
droit en faveur du punlic «te pas-er sur la aite teire pour 
oommuniquer au moulin, tel que ce droit existe par les 
titre*.

3. Un# terre sise et située en le dit p emier r.tng de 
Sainte- Flavie, contenant trois urper I» de trou', sur qua­
rante arpent» de pr fondeur ; l.« rn«-e a* nord-ouest au 
fleuve r-n’nt-Laurent, sjr suti-est au fronteau des terros 
au de .xii'ine rang, joignant uu coté n« rd-e»t a Louis R*«y 
et du cdlé sud ouost u Louis St. Fie re, fils - avec une 
maison et une grange de*»u» c««nitruite», cir-or s uners et 
dt-pendan e» ; uioius et u excepter une pvtiie i.iais -e sise 
et construite sur la devanture appartenant à Augustin 
Rousseau.

4. I, ne terre «Le et »itu« e en lo «I ( premier rang de 
>einte- Fl»v e, c< uten nt uu ai| cn< «le tr««r.t. ». r ju .rantu 
arpent», plu» ou moins, de protondeur ; tenant au nord- 
oueflt au cbeiuiu du Roi hct«.«l, uu sud-est au trumeau 
dos terre* au deuxième r »ug, joignam du ccUe torl est 
p irtie à Saucier ot Uud««n et p artie a Lo i i* Langlois, et 
du o<U4 »ud-oue>t A veuv. F «oç<>» Perrault—ben» 
bâti»*#», oircouet.tnce» ut dépeulan e» , mo n» et A ex­
cepter le terrain appartenant aux dits beu ■ ier et Hu«(<>n.

6. U ne terre sue al »«tu< e en ie aeuxièmi- rang ue Ste. 
Flavie, coatenant un arpent et demi de trout, sur trente 
arpBnt* de profi n leur ; tenant ««u n«>r « ••**»( *u Iroateaa 
«les rerrr» au premier ran*, au nid-« si au fri-nieau de» 
terres du trolMéuie rang, j-dfOun: di cdt«- n«id-e»t A 
iKxumique U «uebard, e du cote «ua-oue-t a la vruve 
.Mercel Bernier —*au» bâtis»#», cire iistaace» et d< pen- 
dances.

S. L ne terre site et lituée en le troisième rang de Sainte- 
Flavie, coniemuit un arpe t it demi dt-fr>«t, sur trente 
iirpents e profondeur; tenant au t.««rd ouest au fronteau 
de- terres du dsuxiéme.au sud-e»l nu tr<«liteau ue* 'erre# 
du quatrième rang, juiguatr. du eo«é n« rd-est a Bruno 
Ouellet, et du dite »ud-»uc*t à F.lscar l.ajoie—avec une 
maison et une grange dessus construite-, eircuastalice»et 
dé, endance.-.

7. I ne terre sise et située en le quatrième rang de Sto. 
Flavie, c internait un arpent do Iront tut trente ir; vnt» de 
profondeur; tenant au n «ri-ouesi . u fronteau dis terre* 
du troisième rang, au sud e t r.u f-. t#.m ue- terre# du 
cinquième rang. Joignant du w« n< - . e-t \ iicrg*-» l’el- 
letur, » l du cûic sud-ouest A L m» Roy — »au» tut .- o, 
circoii*tancf» et Jcj eud tnces.

8. Une terre sise et Mtuco eu I# eiu;u‘iie rang de 
Sainte Flavie. rontsuat.t deux arpent» de front, sur trente 
arpent» de profondeur; tenant uu u rd iui.-t au Iront do» 
terres du quatrième rar-g, nu »id-iii «u Ir riteau des 
terre» du sixième rang, jn'guant du odto nord-o.-c A.Ma- 
gluire Ouellet, et du «-6lé s.id oue.-t à Louis Dt rosiers — 
sans bâtisse, ctrcoustamo et d««t>eniau'#».

V. Une terre sise et située eu le sixième rang de la 
seigneurie Lepage et Thibierge, parois e i" >sinte Au’ 
g«-l# «le M« ricie, couil" susdit, c« niri unt «ienx arpeut# «la 
Iront, »ur trente at)ienU de 11 ««t ndeur ; tenant mi tiortd- 
ouest au fronteau des terre- Ju l'inquiome r.mg «le Sainta 
1 lavie, au sud-est a la nvi.re .M. iis, joignaul du cuti 
nord-est à NVilliain L véqiie, et du c« '■ - «u ut -1 | irtn»
A Laurent Thibault, ot partie â Alex Parent- -au* fit 
tisse, circonstance* et ü« . endance-.

(U. U ne terre s bu et ntut e en le sixième rang de <a 
dite seigneurie I/epage et Thi'-ierge, «lit# | aiol»»# de 
aaintu-Augcle, oouteuant un arpent 11 demi de lioul. plue 
ou tanins, «ur la profondeur quai peut y avoir . tenant 
au mrd-oueat au tront* tu de* tone* «lu cinquième rang, 
au sud-est à la rivière de Met *, joignant du cûte no d- 
e-t A Lax are Dalaire, et du cOt- »u«l-ouest A Louis Fren- 
co-Ur—circonstance* et dépendance*.

Il Uoe terre sise et située eu le «eptiftne rang delà 
dite seigneurie Lepage et Tlnbierg" dite | -»r« i*-u J* 
Sainte-Ang««le, étant de l«>nne irr- guli«‘n- contenant neuf 
arpents de front dans le pin* largt-, »ut onviron vtcgt 
huit artK«nts de profondeur dati* le jlus profond ; tenant 
au tioru-ouvst, au sud-ouest et au sud-est B ia rivière d* 
Métis, et au nord-e't à Laurent Tbibautt—avec un* 
grange dessus construite, circonstance» et dépen lances.
^ 12. Une terre iis# et située en le huitiè’-m rang de la 
dite seigneurie l.epage et Thibierge, dite paroi -o «lu 
Sainte-Angèle, contenant trois arj«ent« et neut |«erv he* de 
front, sur tient# ar|«enta, plu» «su moins, de profondeur ; 
tenant au nord «mest â la six i« te de M«-lis, au sud est au 
canton Fieuriau, joignant du e t n rd-e*t a lîeoiges Pel­
letier, et du côt • sud ouest A Saucier et PelleUel—avec 
une grange dessus construite, civvoiMtauces et de pen 
dance*.

13. l'n* terre sise et située en le» premier et »#con«I 
rangs du canton Fleunau, contenant deux arpeut» deux 
perches de f»< nt. sur quarante arpents, plus uu u-o’n»,de 
profondeur; tenant au nord à I» seigneurie Lep «go et 
Thibierge, au *u«l au trou tenu de- tarte du Iroisn'iuu 
rang, joignant du cé«t" n<«rd-e*( i Ambroise (.onthisr,

Iière, et du c«'t«' *ud--'ii«»st â Xa» cr «i «gu ave" les
iMmInsni nstri ’ ’

D après la declaration de F rinin llu«ion, m ti«« le i# 
grange »iis-meulionn<« appartvoant a Xavier tîagoc, sus 
nommé.

14. (ne terre sise il situ, o en Us pemier et soi «n«J 
rang du dit canton Fleunau, c uteuaut «tu »t e or t sut» «t 
quatre pei.'hes et «(unt««ne pied* de l «r t, sur la pi t «n 
«leur qu’il peut y avoir ; tenant au nord-ouot A la dit# 
seigneurie l.epage et Thiburge. au sud est au Rouleau 
des terre* «lu troisième rang. j«> gmu t du c Wc uoid est â 
Joseph Cnsllet, et du cM. sud ouest A l ahxte , t.-Ar­
mant avec le» bâtissf s, circonstance- et dénei «l.inees.

Le» cr«‘aocier* hy pothccaire» sur le» dit» immeub.os
ei-dessus designés, sont requis d* produ re leur» ré.-la 
metii«n« ea buroeu du soussigné, en la ville de Qu- bec, 
eous six jours après le jour de lt vente des dit» immett-
Wm' ABRAHAM UAMKL.

Byadift
Qiékee, I# »®l, W4T TJff-lpfc
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NOUVELLES LAMPES

A L’HUILE DE CHARBON-
La Lampe Atmosphérique, brûle IkuiH de 

charbon, *arts th’minée, % ans odeur 
ni fumée.

C'iKTTE Lampe donna an* lumière 
j plu brillant* qu* I* meilleur ni 
*t pour un tier* du prix ; n* l'éSetet 

pas nu grand air, mini* tovqa’il vu#ta 
très-fort *t *11* e»t plu* Aoonomioo* 
que I** lamp*» ordinair**. Cette ln- 
▼nation surpasse tout o* qui a été in-

--------------- 1 vanté jusqu’à ru jour.
P. 8 —Lai person o»’ qui oot à pourvoir à l’éelalrag# 

d*. églises, fmamwaaute*. aolldga*. atr., août invite» à 
VMtr tM voir (taettonnar afin de pouvoir la* apprécier.

Bail* d* eharbon da Si att. à ê* ou. I* gallon, non 
asplaaibi* ai d* première qualité, reçue directement de» 
■ aaafacturaa.

MS OROS RT HS DUT AIL.

P. 0. VALLBltAND,
N* A, CAta d* la Baaaa-Villa.

* avril 18*7 au

PORTES A DEUX BATTANTS
OUVRANT

EN DEDANS ET EN DEHORS.

NOUVEL appareil pour effectuer la déplaoaaant da* 
feuillure» de* cadre» da porta», pnr

J. B. BERTRAND ET Cie.,
Ouverture la plus rapûle et la plus commode 

en cas d'accidente.

On peut voir aaiataaaat fonctionner, d’aprè» eut aupa- 
(«U nouveau, un* de» porta* d* l’égllsa d* Saint-Koefc.

ZS mai 1867. AOt-jno

DEMENAGEMENT.

P. LE ROSSIGNOL, SïfrMSS• - a____ l Ha a. «iai»aI bah» l'anAArraMMADi ltbé*
I ioa

Saint-
Saavaur, où II a en mais* en ooo ai»nraiui w» MAR­
CHANDISES BKCUBS da goftt et d’utilité qu’il vendra 
à »ei prix modéré» ordinaire».I .a. prix ou p u hossuiNOL.

Il juin 1867. 1A30

CORBILLARD DE PREMIÈRE CLASSE A LOUER.

>■ ili,>oi i il >> i>i L. iioil>

CRIKPER CDMA.

Oh ! qu’alla Hait W!#«t ehnraaaoto,
Avec aea vaux noir* et aaa bloailn «baveux. 
Dont la* traanan loxurinnten 
Kuchautatentat la cmir et laa yeux.

CRISPER CORA,
Pour transformer l«n ekevaax dan Dame* at 

Meaaiatir* e* fcauelaa lustrés et ost- 
doyanteaau en Iran*en épaisae* 

et éclatant*».
Eu lainuut usage de «et article*, le* daaaes et 

messieurs ueuvent augmeuter aiille foin leur 
beauté. C'eal le «eut qui pniane, en ce mande, 
boucler lea cheveux rebelies, tout en lettr dengant 
une apparence lustré# at splendide. L# Crisexr 
Coma, boucle non -na u le me ni lea cheveux, main 
il leu fortifie, lea embellit ei !«a nettoya. II est 
déliciennement parfumé et eat oeilaiaement l’ar­
ticle le plua complet en ce genre qui ait jamais 
été offert au public amérieain. Le Crisper Coma 
aeta envoyé à «’importe quelle «dresse, franc île 
port, et empaqueté pour une piastre. Adresse/ 
vos eommaades à

W. la CI.AEK ET Cie, 
Chimistes,

No. S, rua Payetta Ouaat, Syracuse, N. V*
3 avril 18*7. 4T7-11m

N 9,
Rue St. Valier

N“ 49,
Rue St. Valier

L< «o.MiüDi1. cDlreprtneut Je pompe, faai'bro, • l'honneur d’informer lo poblie qo il > 
oQMtamcoent en mains un aaeortiment oomplct et varié de cercueils en fer et en bon de toutes
rondeur*, à de* prix trè* réduit*. . „ „ .

On pent se procurer à *on établÎMcmcnt, les crêpes, g*nt* de demi et nôtres accessoire*.
L* *ou9?igué informe ausri 1* public de Québec qu il vient de se proaurcr à grand* frai* je 

pin* beau Corbillard de tout le Canada et même des Etat* Unis. Tous lesi conoaiaseur*, qui 
J’oot vu, admettent, fans hériter, que sous le rapport de l’élécacee, de la richesse et do fiai de 
l’ouvrage, c’ert un véritable ebrf d’ncavre.

Le aouarigoé se proposant de s’occuper excluaivement de pompe* funèbres, pourra livrer 
ouvrage* de sa lieue à meil ear marché que qai ^ae ce «oit et loua le p;a* canrt délai.

Il possède ao«*i de« Corbillard» de »*eond* el*M«? qu'il lffmer» à tsès-Ws prix.
ÜKRRAIM LEPHE,

Québec, 1er juin 1867. 932 No. 4p.roe 8ll0t' »h«r-
^ -, mq X. .* " - * * i- 4 X ^ ^

dMHU in fiims.
I B *ou**i«»é, nu commencement de 1» anison de* affaire*, désire raspeotueuseineot informer 
I-i#e* nombreuse* pratique* de la ville st d* la campagne, 1* pnblio en général, et spécialement 
mn personne* qui ignorent encore où il • transporté ion établimement, depuis 1 me odie dn 14 
dnrtiar, qu'il tient son maxasin

AU N° 75, RUE SAINT - JOSEPH,
VIS-A-VIS LE COUVENT DE SAINT-ROCH.

Son «Mitimenl de MARCHANDISES SÈOHES «et plue qoe jtm.il t»ri< et MoeidJr.ble 
H U détire attirer particulièrement l’attention des acheteur* aux artiole* suivant* :

Draps de toutes les espèces,
Tweeds, Etoffes à Robes,

Patrons de Robes de Soie de couleurs.
—A U 881 — _

18,500 Terge» de Sole noire de toutes les largeurs et qualités.
—RT—

Un immense assortiment de Cotonnades de tous les genres.
Aucun effort ne sera épargné d* aa part pour donner tonte la aati.faction possible à ceux qui 

vendraient bien l'honorer de leur patronage, at il oee dire que ecox qui visiteront son étab. ar­
ment «eroat touioun fùr* d obtenir na bon article A oa prix comparativement modique. Ko 
redoublant d’attention envers le* acheteur* ü • lieu d’espéror qu on voudra bien loi oontmner le

mémo patronage que par le passé. ^ PAQUET

8 mai 1867. 7263m

Marchandises Seohes
A DES PRIX TRES-REDl ITS,

Aa N° 34, rue de la Couronne
1 E aoassUrué, venant de recevoir nn magnifiane assortiment de MARCHANDI8R8 DU 
Iâ PRINTEMPS de* pin* variée! et daoelea derniers goûta, a 1* piaiair d snoonoer à so* nom- 
bvoaac* pratique* et au publio en général qu’il vendra, vu la raraté de l’argent, tout ton 
maguifique assortiment à d** prix que personne n'a encore va*.
(jB |»t conaidcrable de (obonrit Boira et de toutes co » » t
Mérinos de Drapa,

Etoffes i Robe» dans tou* 1m goûta,
Eeharpoa et CbilM,

Mouaaoline da laine, 7} la verge,
Flaaalle blanche et dis oaaUofa,

Drapa da Pilote et de Caator,
Twaoda du Haut-Canada, «ta.

IftOO Crinoline* à trèt-baa prix.
Et un sçranrt nombre tfarticleu trop long à énumérer.

La* Cotonnade* sont vendu* à trènbaa prix ainsi qu# tout la reste.

F. X LEPAGE,
No. 34, rae.de La Couronne, Baiat-EUoh.13 avril 1867. MO

Mo. 04

Favoris et iMoiiatacbe» !

Croisa out sur la figura la plan imberbe daaa l’espace 
«le trois ou cinq aemateee per l’usage du Restau- 
rateur capillaire du Dr.Serigne, la découverte la 
plue ésonnaats «t» la aemaee eaoiierae» agissant 
aor las oheveax et la barbe d’eae tnaatére pres­
que miraculeuse. L’élite de Par?* «t tle Loadm* 
s’en éert ave* an soccéa lattëér, Lea noms de 
tous lee acheteurs sont .«atagistréa et ai satisfac­
tion n’est pas deaaée* l’arpoat est remis avec 
plaisir. Pnx t par la malles ^mçwté, et franc de 
port, une piastre. De* rtWttllfre* descriptives 
et de* témoignage* envoyé* par la malle gratis. 
Adressez

BKRdBS, 8HVTTS RT Cie., 
Chimistes.

No. Wts me River, Troy, N. Y.
3 avril 1867. 47B-12m

BEAUTE

AOUA DK MA0VOLUL
(fut la délica d» la SalUtU. Sapériaera à U>uU aau da 

OolugM ; on a’an aart paer larar a» igara al aa paraaon* 
pour raadra la pesa aoupta al fralaba, pour faira diapa- 
ral*a rUflaauiaÜon, pour parfamar la# habita, pour U 
real da téta, ata. Cal artiola aat Manufacturé avaa la 
rioba Uagaolia du Nud, al alla abtiaat"uBa vogua aani

{récéd.nt. C’aat la favorita daa aatrioaa al daa ehantaura 
'opéra. KUa ait vandua par loua laa marchanda è fl-00 
par graadaa boutaillaa *1 par Dauaa Barnaaaal Cl#., Naw- 

Torx, agent» aa groa.
Source d’eau de Saxatoga, « mat* par toaa laa

droguiata*.

Andrews, Caron et Andrews
AVOCATS.

Bnrrnu : Vlrtorln Chamber»,
COIN UXS RUES 8AINT PIERRK BT UAINT-PAU 

BASSE -VILLE.
faft&Aato Ahdbmws, C. R., Anotraa P. Caao*

t. W. AxDxawa. 
québa», *5 oet. 186*.

VTOD8. «,S2Slé.îé..l2£1BÂfc. k ,~Ur 

I x jour da févriar pour tranaigar daa affaira* sonna* 
ChlaUtas, DroguiatM, ato., aoua laa nom *1 ralaoo d» 
J. MU'WON KT Cl».

W. C. RICHARDSON,
J. II. RICHAKDWOM,

U fév. 1867. 2S* M. D. ü. M.

Kxaotamsat, a .Ml 8alan Whiagl» j Ua éiaéaat lé obaaua 
fol». 8*U as asntait nàl la «aatia, il prenait daa aman da» 
plaataliaaa ; atl aa *«tm| Uqé* aair, Il praqall aaoor# 
getaman; a’U maaçuait d’appétit, ail était fatbla, laa- 
âui«ânt on nontàloménl opprooiég il p«Mâit enooro «ioi 
amara (piaatatian.biUara) atila as ma«quai*at dalara- 
osettrs aau* un état parf.it da viguaar.

Pou do porooinoi oot boioin d'une moiUonre autorité, 
■ait eaux qui aoat daaa la sas ssntrair* pauvaat Mr* eu 
qui auit :

•• j* veus doi» beaucoup, car véritablamaat ja eroia qua 
las amen appelé* PlanUtion BitUaa m’aaUaavé la via.

•• RRV. W. U. W AGüNMR, Madrid. New-Terk. "
*> J*ai beaucoup aoufferl dalaéyapapsiaatj’aldSoeaaer 

d* prêcher. Le* amer# d» planutwu m’aat guHi.
V «< RRV. 0. A. MILWOOD, New-Teik City. "

•• J’avais perdu tout appétit, at j’étais ai faibl# et «i 
énervé que je peuvaia à peiue marabar. La# plautatioa 
bittar* m'eut remis parfaitameat sur pied

«J AMEN HRIMLÜWAI, RaiaS-Loals. M 
m Las PlanUtion Bitters m’eut guéri a’uu dérangement 

daa rugaois at de* organes urlaaérea, qui ma faisait seuf- 
frir dépui» da» années, lia ont agi oomm* un ehsna».

« C. C. MOORB, 254 Mroadway, Now-York. " 
Mad. t. M. Devoe, admiaialratrioo do l'éoole l’a ion 

House pour le» enfante de» »eldaM dit qu’elle a doué ee 
remade aux enfant faible* et malades q a’elte avait sou» 
su* loin* et avec le» résultats le» plu» satisfbiaante. Non» 
avoua reçu plus do ceat d» oe» oartifleste, mala aucun 
avertiasement n’est aum efBeaoa sua ee qua la peuple dit 
lui-même d’ui boa artiole. Notre fortune at notre réputa­
tion eet ea jeu. La qualité original» et 1a haut earaetére da 
osa article» seront soutenus sou» toute» le» eiroenstaaeaa. 
Ils ont déjà obtenu ua débit daa» toute» Isa villa», la* vil­
lage», la» pendue» et le» hameaux parai lee nation» civi­
lité»». De vil» imitateur» essaient d’imiter notre aem et 
no» style autant que possible at peroe qu'ua ban artiola 
as peut étr# vendu aussi bas qn un article inférieur, il» 
trouvant quoique» ehaaoa» ebaa oaux qui •# Muaient peu 
d* e* qtnl» vendant. Soye» aur vos gardas. Voyaa si 
notre estampille privée aat sur la boaebaa d* liégu.

P. R. MRAKM KT Cia, New-Terk City. 
Source d’een de Santtogm, •* vMtaehar tou lu 

dreguisto*.

Cheveux boueléa, bruna, doréa et de aoie, pro- 
daits par f’uaaga du Friseur dt cheveux du Pro- 
feseeur Deàreux. Uae aeul* ajaplieetieo est

Kranti* pour bonder le» cheveu* le* plan Te­
lle* et le* plds dura de* deux sexes en boucle* 
gracieuae* on en tr**a*es massives et magnifiques. 

A été en usage parmi lea dandjea de Paris et de 
Londres avec le* résultat* Iw* Mit» admirable*. 
Ne «ma» aucun détnmeet A (a cbevelore. Prix 
par la malle, frame d# port et empaqueté, une 
piastre. Circulaires d«»crip*ives expédiée# par la 
malle, gratis. Adreaaex :

BERCER, SHRTTM ET Cie.,
Chimi«tM,

No. Î85, ru# RiveT, T ray, N. Y., 
ir les Ethieals

3 avril 1867.
agents peu

479-12®
Ltata-Cni*.

Moaaiaara,—" J’avala uu nègre qal valait flSéf «ut 
»rit froid par nue mauvais* blaaaurs h la jamb* at fat 
nutila pendant plus d’une aaaé*. J’avais fait tout es 
qu* j'avait pu tan» aueun effet, juaqu’à oa quej’aaaayai 
lo baume mexioaia da mustang. 11 efaotua nenVM usa
guérison radical*. _______ _* * J. L. DOWNING.

" Montgomery, Ala, 10 ao&t 1859.
•• J* prend» plaisir à recommander le baume mexieaéa 

d* Mustang comme ua artiel* préetoux at tediipaniabla 
pour la» plate», la» bouton». Na» bemma» aa ont fait 
usaga pour da» brûlures, da» rhumattema», da# plat*» 
ate., et tous disent qu’U agiteamm# par ®^JjWITT

« L’entorse que ma 6H# a’eat donnée à la outaee oa pa­
tinait, été antièramant guéris aa sa* aamaib#, aprèa 
auoir commencé à fair* usage d# votre oélébru banni» d»

«ÏD.SKEtT.
•• Gloueaator Mas», lar août 180. . ^
C'a»t ua fait admis qc# la bauma moxtsnla daMutoag 

aeoomplU plu» éa* guérteoea aa molaa da tempe, jn>r ua 
homme et usa b*w qu’aura» autre a*Mata. T«*t • 
monde doit avoir o* rumMu aoua la spphM fl a* aartoi 
aamuat prompt ai attr. Tout artia 
lappé dans uns gravuru un toffto A* 
tnr» d* •. w. Wautbroak, éMmiaaa 
dus Buta-U nia dn Dmsu, Basauui

Ou a toutd da aantrafalm nassa 
«Üqaatto aammaan litbograpblé*.

loxree d'en de Samtofa, ee laata aàaa toaa toi 
droguiste*.

NüliVfcLLES....
MARCHANDISES SECHES

DE PRIXTEWPM.

Montminy et Brnnetf
Oet l'hoonear d'aenoeoer A Icars pratujaes et an publie qua leur awortiment d'EPPKTB 
NOUVEAUX PO UK LK PHINTKM PNc*t maintenant très an complet dam tou* «s artiolea 
de août et d'utilité ; le* acheteur» qui viaitexoal leur Atablineaeut y trouveront de* Marchao- 
dises eheinet avec soin a e d«e PRIX TRBH-MODKRÉS.

Dana les nouveauté*, MM. M. et B reeommandant d une meoiérc tout* apdeiale leur assor­
timent d*
Chapeaux en paille,

Chapeaux en crin,
fiant» d’Alexandre,

Ganta de ftl^aeie, tout glare,
Paranoïa (trAa-noavaaux),

Kabaea, Fleur* française»,
Pleur* et (isruiture* eu pailla,

Ornementa et Mirât en parles,
ETOFFES A ROBES (grand eboix) tel qua : Alpaca uni et ehind, Cballi et Mohair uni et 

rayé, popel inett% Moueaeüne A robe, Bote glaede noire,aSoie)oord4e noire, Crêpe* noire et de 
couleur pour chapeaux.

MANTILLES, nouveaux patrons, Mantilles et Blouses pour dame* faite*|A]ordr« sou* le plu* 
•curt délai.

Dam la* effet* d'utilité on y trourera comme tcojoura un aawrtimani de Drap noir, Casimir 
unir, Tweed da fantaisie, Flanelle* biaoeho et d* ooulcurt, Coton à drape, Coton, Shirting, Toüe 
lue, T cale A nappa, Toile A serviette*, Indit nias, Cobourgs noir et de oouleura, Paramatta,
et*., *te-, *U. _____

MONTMINy et BAUNBT,
Ueie de* rues du Peut et des Poeeée,

• avsi IW. WB lé

Appveoex ua* aeuveil# éonue et joyau*#,
Panr jeunes et vieux, gmufr et petit* :
La beauté si rare et si précieuse 
S’offre à tau* ; toaa p*av*»t être joMe.

par l’uraui »v

liquide blanc,

Piaillé m

CHASTELLAR,
Peur améliorer et embellir le temt. La a*«il- 

leure Ut la plua parfait# prèparatioe es usage 
poux donner i la pert et# ma» magmhque 
rompu able i la pexk-naaeqa qui ae *e ran 
contre qu* che* la jeameae*. KUe ohaaa# de auito 
le hile, la# reuaaanra, lea bontona, le» puatulee, la 
pâleur, Isa éteptioea et taatèa uotvw* iraparate* 
Je la peau, la laiaaMnt blanche et clair* cornue 
l’xibAtra. Sen usage ne peul être «iécouvert par 
le» yeux lea plu» perça*ta, et ceruro# elie eat 
excluervement eoiupoaé# dm véeétaav »H# e»t 
parfaiteanent aana danger. C’eat le æal eu aaxge 
rhexle* Krançaia »rt le* pmi*»#*# qui I# co*#k 
rlareat comm* indiepaneabla a uue tailetta com­
plet*. Plus d* 20,000 bautaillea ont été veadues 
l’an 'larniar—garaotie euftaaaie d# sou athcaeité. 
Prix, 75 centioa étalement. Envoyé par la 
malle sur réception da l’ardx# #t da l’argeat franc 
d* port, par

BKRLHfc, SHSTTB MT Cie.,
Chimistes,

MU, rue Rjver, Tray, *N. T.
3 avril 1867. 480-12»

PLUS D'ÜH mujoK
SAUVEES.

DKNASTKE8

Toute* personnes eynnt de* réot*m*tloaa 
contre Usuceeaalon d* fau JOHN PA-AVIS______

TKRWON, sont priée* d* laa préaanter et eoUoe qal lml 
doiveat de psyar immédiatement à son ci-devant barean, 
S M. J. R. 11. W1IITB, qui est dûment aatorlaé à donne» 
des reçu». __ ,

(Signé) DANIBL MoORR.
3* Janv. 1867. 1S4_ T**—r-

8BIGNEURIE A VKNDRI.
Rib ière de la IVlaEdeleine !

ENVIRON 25 lieues oa bas «le Matan*. comprenant I { 
lien* d* front sur 2 lieue* d» profondeur, planté* d*

Sin» et de bouleaux ; auvai poiiédant de bonnes stations 
* pécha et la terre eat u-averaé* par un» rivière daaa 
laqualla la truite abonde, c» qui fournit un appât abon­

dant pour la péeh» de la morue.
VITAL TKTU, 
ü. A. P. PKLLKTIRR,

AvoeaL
M. G. MOUNTAIN.

V mars 184*. 8S7

JOHN ANDEKSON ET Cie.,

ConrUfr, d’.1*»urancv
VT

MARCHANDS A COMMISSION,
BOREAO TRANSPORTÉ AÜX

C’Il A.YI IIHEM DE CIOWAIT,

27 Jaav. 18*6. 112
RC K SA1NT-PIKRRB.

lilJAiH

C’eat aa artiel* da laMatto 4a* plaiiéUeéaai pear Ua 
abeveaX.

Il fait disparaître la teigne et la oraaee d* Utéé*.
Il tient ta t*te froid* et nette.
Il ao«rrit la cbevelttre, l’adeuoit et la read luitrée.
It emp*ohe le* obeven t de devenir gris et d* tomber.
Il fait pousser!*» cheveux 1er me této prématarémeat 

Obftfftf.
C’est prleirémeat qwe fait ta Katbelrea ddXjaa..11 

•at »xèrifobt.11 *»t â bon marrhl et *«rabl< fl *et lltté- 
ebarge d* etiar et *éam*vl*h se de- 

rable ■‘aurmeat# tees les j»WH, Unt
*

Source d'eeu de SurutefR, fcM u*
dregolatea.

seen usage esatiau détreît lea beutom, le* '*
Haee at da# main» *t dehae d» la tûvpfcéto ^ 
lé rand traffaparant at I’ll a tant. Comme 
de eoamétiqeea il ae éwntfea» riee qal fe\ïdS a«fr# à la 

iae. Il eat aa vaato cbee toes las dregelato# à â* «te.
beutollle. w. I. H AOAW, V. Y., eblaalato.

DEMAB B Ai H ES KT CO., «f *uU en p»** 
Source d’eau d* Saratofa, •• v**u «Me. ua. le*

Areguiate.

C

U eetofeatteimltebl# de HelmatraW pear Mému 
l'eat pas ua» teiatur*. T»«to« laa toiaterea la»ia*teoéea
aunt
en

EU’HLSIM ! BITKMIDB

L’Extermiiateur 4e Ckeveux

CHASTELLAR
Pour enlemer tm ckmmm mp«rflu+
Peur ieadaaeee spéeietwwient «et laatomaabl*

Jéjnlatoire æ reromm*a«fe ff* l*i-*é«ie comma 
un article presau*ln4ifp*n*«bT# font ia baaot# 
féminine, rapplique aisément, ee brûle ei a,*a- 
riommaga le p**aa, mai* agit é«reet»»r«eat ear l«a 
ruina*. Il mat garanti pear faim ditpertfo* les 
riinwmiz acpwrflua tant sar lea Iront# bas qn* snr 
tonte antre partie rtu oorpe, cerupléteineit et ra- 
'licalwHient, tout ea laiaexat la papa Joace, aete 
•t nniarelle. Cet artieia aat leeaei •» aeaga en 
France «I la aael 4ap*l*t#ne«fl#otil m esiataeo*. 
Prix, 76 centiaa le paqevt, envoyé fraae de port, 
8 n’importe quelle adresse sur raya da l’ordre
*" mmTt

t composées de eouatique **moiJlefiUlitâ et leWté 4o U #b«*vUrO; O'-» 
le ooioraat erigiaaJ («“X tetabe»*l*fe.et Ü • •#» ‘

fevaer bubliuu* depuis 2* u». Il remet laa cbeveux 
gril à l.ar^ut.ur orifla*n#jp*i• rabiorplloe ffraduell*. 
date manière la plu» remerqéabte. Céat»Q 4^* 
erU'-ts de toilette pour lee obeveeX. Xe veau an aoe 
toille» de deux grandeurs—à 5* et*. *t f l.técbec toaa la»

*• e. «mm»*»».
bin) d'MB 1* Irntoft, •* ‘°**

éregoiate*

I ml 1M7
488.

■XTSarr aa orveawaaa raa *• a* Jiiuiqo* a* tve»,— 
m«r Itadlceattoe, les uuséea, le ma» daemar. *• •** de 
e*m, UcbeUr* morte», eto., et toetoi lai meladle# net 
•eafceeeio é’wo mémelaa* réobaaWaaa. ta préneratlea 
mtené* et ea rareté *• fait aaaMlel# b boa marché et »tr 
«ear Ua *•» colkaeire*. En veau pertoet à I*
Wetollle. Demander l’extrait par d* Lvoa. P'oa pu

(kmreed'eAU d* SuruteffR, « veau *b*« mu 
4r égal» ma.

Balsamique Vegélal
diléid. N. U. BQWJS.

In plua »urv •« la
V liule

us «urr h la p*u» 
laoWvme q»N •'« 

contre le toux. lié» 
la première médevu;* <Je 

l«tipt# d)îp»j « jmi» Je TX 
eu*. Il #r. le 

MSoec:» r>r r»an < 
d* miliief» de f'am-»- 

».
Ayex-le toujoiro
•n m»to».<-ar »■>* 
usage .’ » « e

pr»;>u# voua
*4'iver» p u
d’un* d u u - 
leur ci plu* 
d'uee^ae 
te*.

Ue*
mala­
die qui 
durait de­
pute tren­
te asa enfla 
guérie

Je rertift* 
que ma femme 
a êta pendant
plua de trente ana 
affligée «l’une toux 
âmes gênante quel, 
que fuis pour prvniui 
re la fidvre et la f»rua- 
tratioo. Aprda avoir à 
peu prd» tout emayé, 
ua de mre ami» m’enga 
gea 4 pm» y or

L'KUiirlabraiqM^Nwii

et je rom aaqur* qu* eo* uva- ,
g* a proluit le» meilleur» résul­
tat» EMe peut maintenant w*- 
Lr d# la ruamon et «’uccuper <D 
affaire* du menage, ce qu'elle u’a- 
vatt pa» fait députa dee atinéra

Je le nti onmaalr nnedrerueat wim ■ 
me la meilleure infrle«m* pour la l*>u *
qui ait jamaia été miaa devant W pul u** 
aana axcepliau.

JeMâTaaa WraAUua 
Oaxbury, Vt^ll man ISA*

Liniment du Vermoni
DR

HENRY.

Naos déwrnaa déubumt
pubhr da l’idée mqiulaiie m»1» 

ronéenue le I-eim*iH r'*•'
ru’una lotion. T aert a «c 
ntt u euraina r«ruê»Jo inié- 
rieur qu'aiteretir d>-» 
reniai na» de *a» 'le 
que, rbuléra laorioj, 

liarrbée et autr»r dé 
Btirdrea de l’oioma» 
guéri» parann a»»gpt 
«Ucslcnl *• gtaa* 
de valeur dan» tou» 

lea ca». Il e»t retn- 
pu»è ave» »««na- 
c«iup de »<«u» et 
contient iilut 

d’iagiéd.poi* 
di»p«ndieuB 

qu'aueme 
autre mé­
decine d» 

même 
goure.

•ta»
«• R-,

•\a» 
servi 
du l.tar 
stn as 
HsNtr a- 
ver la meil 
leur rénultel &
Jâge Haïra

“ Votre Liai 
aasv au Vas 
mntrr m'a g«ér 
d’uo Rbatnaumo*
• ue j’avaia dan» 1*» 
7oe.nWea et p*»»' >• 
U* effet duquel voua 
puuves croira que ) 
f7.ua r» a trd» receaaaia
anal

Qnxaaau"

"U douleur é»»a trd» graa 
ée mai» elle a duparu ea
n urique» miaale» par l’image 
n *l.iviuaer.

Vf. Miaaoa ”

U )n m»ep *ui* aou veut aarv» pour 
lea maladie» «lea hoyaux et j» ■* » 
rappelle pa» quffi ait faUU uaa mu 

w d’wpérer te guénaoa

l’IUlUIMlM MS MITS.
CalU aptaU. ^Ipwattaa

pour lea dônU ne contient pa» 
d'acid* ou autna tagrédi«ui»

‘ L dMétdree. Na voua lalatr» 
pas eflhiyer par le oom. iw 
mandes 1'Embsi.usmki'R 
na» Dan Ta ai voua ne 
pouvea prononcer le ro«u 

Voua trouver»»

L'ODOUS
eat la préparation 

« plua agréable 
oonnue pour la* 

h ica dente.

ESSAY «V.-

Ot

" Ja
regar
a» l'O-
na ta
ff»I.t.O!te
TIIIOS 
•crame uae 
henna Pr4- 
piritdon peur 
nettoyer et 
omaerver 1 * s 
iVrit».

T. A. Itaxm,
Dea u»te.w

“ /'al expAimenté '
*' analteé avec aotn 
*i» a i»ra K»!.m*nra­
tios et j’at trouvé Su'd 
.te rrtniwet nrn de délé- 
■f*» poin le» denta. C»
,i Mr> imii un plamir da la 
rrcm nusuder au publie coat 
me i'jr cxi-eUeute et adte 
*Hlp»« »’ cm

C. W. Vin,
Dentiate.**

‘Ayant examiné le* ingrédients'
oui <-ompo»ent I’Odovs RaULU»- , 
rxiMu, je I» coavddre rumine un 
*••>« article pour la conservation dea 
Jec-t ri <lr« grnrivea.

C. Haiwarx*,
Cbirurgien-Dentiatr.** \

t.ea pré« t»n.»e» médeciaea ci-deeau» #.»nt à vendre 
d»n« mute» le» Pharinaeie» »t lea M»ga»ui» de in 
l'rovnio* du Haut et du Baa-Caimda, et »i aueuu 
/larrdjnnd dèere reuouvaler »on approviaiouoeiuert, 
a »’a qu’d »’«Jre»»rr aux proprietaires

HAUNË9, HENRY dr IK..
M3 et 316, Ruo St. Paul. M tféu'., ». K

2 nov. 1866 1854

NOUVEAUX ARRIVAGES.
lllAPKAUX de paille.
/ Nouvelle!* MmiMolitic» trauçau»», 

liatitte et Piqué Sui»*«,
Groa d# Naplo» n«lr gro»-grain Etra Kiah#, 
Ruban», Uortet», Qai, etc.,
Harde» d’été pour mouisur».

Gl.< > VKR at 1RT

(àliOYFK et FRT
Offrant maintenant «u vent» le» l- te nivant» à lré»-b» 
prix :
Tw»*d» canadien» 1» valaot S», 

de do 2s valaot 4» 6d,
do do Sa VJ valant t» VJ,

CbXIe» broché» do 17» 6J à 33» Gd valant de «•« à l«»,
Do barèg»»,d» 12» 6d à 17» 6d valant d» Xi» à te», 

Mantille» d» drap noir pour dam»» d» S3» 64 à 33» 6d va­
lsai d» 5Vt à 76»,

Do Solo autre, d» J2« G J à 70» r slant 65» à 1X0», 
Jupon» d* Crin- line», U're qualité, d» ”• 64 i 1«» ralant 

29» à 27» 6d,
L'a grand lot da bas d» coton pour Jiai*« et entaat» é 

trée-bss jeu.

Département de Tapit et Effet* d ameuble­
ment»

Nouveaux outrons ; upi» d» Drus«ll •», faperary, laipé 
rial et keoiiait,

Nouv»il*i Etoffti A rideaux en ’frm d» ^oia et «b Uji, 
Replia», Dama», «te., avec toute la gamitar» néwtsaira. 
Rideaux de iaou»»«lme» Lr --1 nu tambour.

Do »n Point da Uobi'uio,
Cormcb»» an tuivre, baguette» <l’»»c*lier», aan»aut, et»., 
Lite d» f»r »t d» cuivre,
Lit» à retourt< et matelas d» cria,
Miroir» A oadr»» doré», gren-ie» duneiuiou»,

Do A toilette, toute» grmdeur»,
Toil» cirée, Pailla»#on», Nettt» en oœoa, Natte ea poète 

de» Indee,eto.
G LO V HR et ff IT,

Itue La l'ebriqu», a». 1$ 
québer, 5 juin lb6'. ütl

G

VALISES, PORTE MANTEAUX.
Venant d tire rtrus.

RANDRH Valise» »o catr.
Grau Je» Valita» en toila cirée,
Valieee do voyage pour meuiear»,
ValUa* d* voyage pour damai.

—siaat—
Uaa grande variété de l’orta-Buiteaux an eetr et i 

oaoatcheue,
Sana d» voyage da Upi» et Ja eaoutohouo 
Petite «act do ouïr, etc.

Ka vanta cbea
A. U AM KL et rHMHMI.

6 juin 1867. »75

COMMERCIAL HOUSE,
Marché do 1r Hant«-Villff.

nouv.e"âutés,
Août venons de terrvoir par le c St. George. I
NOUVEAUX Patron» da Rob*.

Nouvalla» Toils»,
Nouv*ll«» M'iutJolme» imprimé»»,
Nouvelle Sol» françai»» »t aaglaiM,
N ou v»IU» Garnitur»» d» H be».
N ou venu Drap noir,
Nouveau Drap A Mantille»,
Neu veaux Tw»»Js »t Duttkin»,
N*ev»aua B a» et Gante,
Col» pour m»»»i»ur», et Vêtement» 4a daamas aa 

mérino, Cravate», Ont», ata.
)C#~ La» article» énuméré» plu» beat aoat 4» te pies 

hall* variété, du genre ia plu» A la mode et d’un* grande 
valeur.

I*ite dit ni‘«oiiil |»rlx
liKtlAN PRKRR.

émoi 1867. «V»

THE
Imperial Fire Insurance Co.

OF LONDON.
Blftblui il y a plus de 6ft ans.

ASSURE *neore le» propriété» da teat gear* «entra laa 
a**ld*oU sauté» par la fau A Je» taux modéré».

DAVID A. ROBB.

• MV.A

pt' C'**t ana da» amaraara* la» plu» riokaa d* i’Aa- 
gteAarre.
■tmta* via-»-via MM. Cainm av Dasrnar, Bsaaa-Viixa. 

I* oei. 18*6. Illk jao

Etablissement de Belieur,
FONDÉE EN 1848.

DEROULE. Inform# resaectaaasameat les Hbralfea 
, | vt (•» amis qu'il axécuteratoujour» coiam* par 
la pa»»é teas las ordres qu’un voudra bien lui doaaar, 

pnar reliure d’ouvrage* Jstou» genres, si pour régler lea 
papiers, ato-, *t«.
f P ATCI.IKK

No. 2, rue cles Casernes, Haute- Ville 
14 mal 1888. ffon.joo

f I ■ bAm»

0T PablU ear AUGUWUI (RTTk 
lew, see* I# remet 4* A. OOTI et OU-. *• *» ?.

sâtt tîu-ir,,ssBiïeiag*


